
L’AUTOROUTE ROBERT-CLICHE 
POURRAIT CHANGER DE NOM

♦ L* député libérêl d« B^aucm-Nord a l'Assambiéa nationala, 
M. Jaan Audet, vaut faire changer le nom de l'autoroute Robert- 
Cliche pour celui d’autoroute de Beauce; il a d’ailleurs fait une 
demande en ce sens a la Commission de toponymie du Qué­
bec. Interrogé par LE SOLEIL le députe Audet a affirmé que 
l’appellation actuelle de cette voie de communication causait 
des problèmes aux visiteurs de l’extérieur. Ce qui est connu 
sous le nom d’autoroute Robert-Cliche est la route 73 allant du 
pont Pierre-Laporte jusqu'à Sainte-Marie de Beauce
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AU CAMEROUN, LE 
DANGER SUBSISTE

♦ SOUBOUM, Cameroun (AP)- 
Des militaires des forces armées 
camerounaises, le visage recou* 
vert de bandages pour se proté­
ger de la puanteur ambiante, ac­
complissaient, hier, la pénible 
tâche d'enterrer les quelque 
1,500 personnes victimes, jeudi 
dernier, d'émanations de gaz 
toxiques venues du lac Nios, dans 
le nord-ouest du Cameroun.

Des spécialistes français, ar­
rivés dans la zone sinistrée, ont 
émis l'opinion que tout nouveau 
danger n'était pas écarté. Selon 
eux, la rougeur actuelle des eaux

du lac Nyos est l'indice d'une per­
sistance de l'activité volcanique 
qui a provoqué le désastre.

Les survivants ont fui pour la 
plupart Souboum, un village situe 
a 5 kilometres du cratère volcani­
que, laissant derrière eux des 
troupeaux entiers de bovins tumé­
fiés qui pourrissent maintenant 
dans les champs.

Sur les 1,200 habitants du vil­
lage de Nios, seuls une femme et 
son enfant ont survécu, signalent 
les autorités.

Hier, alors que les premiers re­
porters pénétraient dans la zone

sinistrée, située au nord-ouest du 
Cameroun près de la frontière ni­
gérienne, l'armée avait déjà ense­
veli les morts dans des tombes peu 
profondes.

"Si vous etiez arrivé il y a deux 
ou trois jours, vous auriez vu des 
cadavres humains dans le même 
état que les carcasses de bes­
tiaux”, explique le lieutenant 
James Tataw, responsable de l'o­
pération sanitaire au reporter de 
■'Associated Press.

C'est une explosion volcanique 
qui a provoqué, jeudi vers 21 h, des 
émanations de gaz toxiques sur 16

kilomètres carrés autour du lac 
Nios.

"L'odeur ressemblait a celle du 
gaz domestique, raconte un fer­
mier. Tout le monde a commence a 
tousser et à cracher du sang."

On estime a 1,500 le nombre de 
tués, mais le nombre véritable des 
morts ne sera jamais connu, beau­
coup de familles ayant commence 
a enterrer leurs morts avant l'ar­
rivée des secours.
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AUTRES INFORMATIONS 
AUX PAGES C-5 ET C-6

A. v< > se

Les gaz n'ont pas fait que des victimes chez les humains. Plusieurs bêtes ont aussi été asphyxiées par les gaz, comme ce trou­
peau de vaches près du village de Souboun
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KIMBALL 
NE SE 
FERA PAS 
DES AMIS 
DANS L’EST

♦ Norm KimbdII a tenu 
des propos très durs en­
vers les équipes de la divi­
sion Est de la Ligue cana­
dienne de football hier 
après-midi. “Les équipes 
de l'Est ont accepté d’o­
pérer à un niveau de jeu et 
à un standard d'excel­
lence bien inférieurs à ce 
qui est nécessaire pour 
mériter le support des 
amateurs".
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LA CHASSE AUX OISEAUX DE BOIS
♦ Les oiseaux de bois prolifèrent dans les boutiques québécoises. Dans certaines d'entre

trHables apppelants sculptés jadis dans le
Klqi

elles, le consommateur retrouvera cependant dever\ 
cèdre par des chasseurs inconnus. Des pièces antiques de prix qui sont depuis longtemps 
appréciées par les collectionneurs américains et européens, mais que viennent de découvrir 
les Québécois. Selon les antiquaires interrogés par notre journaliste Brigitte Breton, l'achat 
d’un vieil appelant peut s'avérer un bon investissement étant donné la rarete des pieces. Ces 
antiquaires indiquent aussi quelques critères à observer par le profane.
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ON PREND CE QU’ON 
PEUT COMME JOB...!

♦ Pour Tires Bédard, 17 ans, de Ste-Foy, tondre du 
gazon à coeur de jour, du matin au soir, c'est un job 
d'été qui lui plaît, même si ça peut sembler ennuyant 
pour plusieurs. Rencontré par hasard, sur l'immense 
pelouse bordant le parc Saint-Denis, à Ste-Foy, Yves, 
un solitaire comme il l'admet, n'a aucune objection a 
faire des kilomètres à pied en poussant sa tondeuse. 
"C'est un job comme un autre et, ajoutait-il en sou­
riant, je vais mettre environ $1,200 dans mes poches, 
c'est pas négligeable. On prend tout ce qu'on peut et 
tout ce qui passe...". Quand il aura complété son 
Secondaire V, Yves voudrait bien entrer au cégep 
François-Xavier-Garneau pour s’inscrire en sciences.
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JEUNE 
DE 11 
ANS 
TUÉ

♦ SAINT-ANTOINE-SUR- 
LE-RICHELIEU (PC)- Dix-neuf 
heures apres sa disparition, le 
jeune Steve Mandeville, 11 
ans, de Contrecoeur, a ete re­
trouvé mort étrangle, hier, 
dans un fossé du Rang du 
Brûlé, à Saint-Antoine-sur-le- 
Richelieu. A environ deux km 
du petit village de Calixa-La- 
vallée et dix de Contrecoeur 
où il habitait.

Le cadavre du jeune garçon 
de 11 ans, vêtu d'un habit de 
jogging gris et noir, gisait dans 
le fossé a trois metres du bord 
de la route, face contre terre, 
un ni de téléphone entourant 
son cou. Sa bicyclette BMX 
renversée derrière lui et ses 
deux chaussures de course en­
levées. Il était 14 heures lors­
que deux adolescents qui cir­
culaient en tracteur sur la 
route ont aperçu, pour la pre-
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Contre les concessions forestières aux grandes sociétés

La Haute-Côte-Nord emboîte le pas à Forestville
4 Pour survivre et se develop 

per, ce n'est plus seulement Fo- 
réstville qui reclame que saute le 
verrou des compagnies papetières 
sur la forêt mais toute la 
Haute>Càte-Nord.

conférence de presse, donnée par le 
Regroupement des intervenants fo­
restiers du comté de Saguenay, à 
Forestville, hier.

par Afarc SAINT-PIERRE

C'est ce qui se dégagé d'une Le groupe représente, y compris

le commissariat industriel de Fo- 
restviUe, une dizaine d'organismes 
et d'entreprises, coopératives fores­
tières et scieries, de Sacré-Cœur à 
Baie-Comeau.

Au début de l'été, le regroupe­
ment a remis au ministre délégué 
aux Forêts, M. Albert Côté, un mani-

X-N*

■ïX-j

►w>
\:0''

A -i

«»
.%■ i

C'çsf de ce lac que se sont échappés les gaz toxiques qui ont fait plus de 1,000 victimes dans la 
zone environnante

~CAMEROUN
♦

'Selon les Nations unies à Geneve, 
l,543 cadavres auraient été 
dénombrés, alors qu'on continue à 
en découvrir. D’autre part, plus de 
7,000 carcasses de bovins ont été 
recensées, rapporte l'équipe de 
médecins israéliens.

On est très inquiet sur place à 
cause des risques d'épidémie que 
peuvent déclencher les cadavres 
d'animaux, mais l'on "enterre les 
gens en priorité", souligne le lieute­
nant Tataw.

Vu d'hélicoptère, le lac Nios est 
teinté d'ocre sur plusieurs hectares 
a cause des coulées de boue qui ont 
dévallé du cratère, ce qui contraste 
avec ses eaux restées bleues quel­
ques centaines de mètres plus loin.

Le lieutenant Tataw raconte 
comment il a découvert un poulet 
vivant près d'une ferme sinistrée 
dont il a enterré les habitants.

"Hier, dans cette tombe j'ai ense­
veli huit personnes. Les gens, les 
chevres, les cochons et les vaches 
avaient péri. Il n'y avait que ce pou­
let qui caquetait, tout seul", expli­
que-t-il.

feste statuant notamment que les 
concessions forestières des grandes 
sociétés doivent être révoquées et 
les trois unites de gestion com­
prises entre Sacré-Cœur et Baie- 
'Trinité fondues en une seule. Une 
position qu'il espère pouvoir être en 
mesure de défendre à la commis­
sion parlementaire sur la nouvelle 
politique forestière, en septembre, 
a Québec, histoire de s'assurer que 
la loi Côté aura suffisamment de 
mordant. Et qu'il développera à l'oc­
casion d'un colloque organisé par le 
CRD, en octobre, en Côte-Nord, au­
quel participeraient d'ailleurs les 
compagnies papetières.

"Ce n'est pas quelque chose de 
révé en couleurs, de réalisé spon­
tanément, mais au contraire le fruit 
d'une nouvelle concertation et 
d'une mûre reflexion", a dit Guy 
Deschénes, président de Boisaco, de 
Sacré-Coeur, et porte-parole du 
regroupement.

Pour l’heure, les grandes so­
ciétés papetières, Consolidated Ba­
thurst, QNS et Reed surtout, sont 
reines et maîtresses dans une forêt 
qu'elles accaparent aux trois 
quarts. Laissant des miettes aux 
petits utilisateurs régionaux ac­
tuels ou leur barrant tout simple­
ment tout accès.

"Il y a une mauvaise distribu­
tion et une mauvaise gestion de la 
ressource forestière en Côte-Nord 
qui met en péril la survie des entre­
prises de transformation de la 
région", a carrément affirmé Guy 
Deschénes.

Pour Boisaco, précisément, en­
treprise coopérative qui assure 400

emplois directs pour une masse sa­
lariale hebdomadaire de S220,000, 
c'est la rupture des stocks dans 
sept ans si Energie et Ressources 
laisse pourrir la situation comme 
actuellement.

Pour la Scierie Jacques Beau- 
lieu, de Pointe-à-Boisvert, qui 
lepresente 50 emplois directs et 
une masse salariale annuelle de 
près de $1 million, c’est la pénurie 
d'approvisionnement dans un an et 
demi ou moins.

Pour la Scierie Bradette, petite 
entreprise ae Sacré-Cœur, c’est 
l'arrêt de production faute de bois.

Pour le projet de scierie de Fo­
restville, c'est zero plus une barre 
puisque les Forestv^ois n'ont ja­
mais pu obtenir d’approvisionne­
ment même en descendant dans la 
rue, au printemps dernier.

"Tout est gelé et reserve pour 
des entreprises qui, à l'exception de 
QNS, de Baie-Comeau, transforment 
le bois nord-côtier à l’exterieur. La 
gestion de la ressource est mal faite 
et la forêt exploitée en vue d'objec­
tifs qui n’ont rien à voir avec les 
besoins de la région", a indiqué 
Marc Gilbert, directeur général de 
Boisaco.

Pourtant, a-t-il ajouté, une 
forêt bien gerée voudrait dire l'im­
plantation de deux ou trois autres 
scieries en Haute-Côte-Nord au 
minimum.

Il ne s'agit pas pour autant de 
partir en guerre contre les compa­
gnies papetières, a prévenu Guy 
Deschénes. "Mais qu'elles sortent 
de la forêt pour permettre au milieu

d'en être le gestionnaire et Topera 
teur en étant assurées qu'elles ne 
manqueront pas de matière ligneu­
se", a ajoute M. Deschénes. Il y au 
rait d'ailleurs lieu de mettre en pla­
ce une exploitation integrœ, comme 
il s'en fait en Colombie-Britannique, 
dans laquelle les grandes compa 
gnies trouveraient leurs approvi 
sionnements et leurs profits par les 
scieries et usines de deroulage.

Au regroupement, on souligne 
les expériences plus proches des 
regions, par exemple, de la Gaspesie 
et du Temiscamlhgue où compa­
gnies papetières et scieries ont mis 
au point un modus vivendi depuis 
15 ans, les secondes prélevant les 
arbres susceptibles d'étre trans­
formes en bois d'oeuvre mais en re 
vanche approvisionnant les pre­
mieres en matière ligneuse sous 
forme de copeaux et résidus.

"Dans toutes les autres regions 
du Quebec, la situation a évolué", a 
commenté M. Gilbert.

Pour Gaston Tremblay, il est 
révolu le temps où les Nord-Côtiers 
se fiaient aux grands développeurs 
pour leur assurer des emplois. 
"Nous avons laissé passer le fer, le 
poisson, le bois. Nous avons été ha­
bitues à vivre au rythme des multi­
nationales." Mais sont venues les 
crises et les changements technolo­
giques qui ont amené les Nord-Cô­
tiers à une nouvelle reflexion.

"Les gens de la Côte-Nord veu­
lent se prendre en main et se re­
grouper autour de leur forêt mais 
jusqu’à present on leur a mis les 
bâtons dans les roues", a-t-il 
conclu.#

(suite de la première page)

Selon Gedeon Taka, ministre de 
l'Information et de la Culture dans 
la province de Bamenda, les 
autorités n'ont pris connaissance 
du sinistre que vendredi. Ce retard 
est dù au fait que "presque tout le 
monde était touché" et parce que 
cette région isolée ne dispose pas du 
téléphone ni de routes gou­
dronnées, a-t-il expliqué.

La nouvelle de la catastrophe a 
été donnée par un responsable du 
gouvernement qui rentrait en conge 
a Nios et qui, voyant des cadavres le 
long de la route, a immédiatement 
fait demi-tour sans entrer dans le 
village, se sentant vaciller a cause 
des gaz toxiques.

M. Taka ajoute qu'à Nios, il a 
découvert des gens dans les pota­
gers qui s'étaient dévêtus sans dou­
te parce qu'ils suffoquaient et 
avaient péri, croyant trouver leur 
salut dans la fuite.

"Dans une case, j'ai trouvé des 
assiettes pleines de nourriture, ce 
qui semble indiquer que ses occu­
pants dînaient au moment de Tex- 
plosion", a ajouté M. Taka.#
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mmre fois, ce qui, à première vue, 
smblait être un accident de la cir- 
ciuktion avec un cycliste. A leur 
rifour, ils se sont arrêtés et ont 
découvert le corps inanimé du jeu­
ne Steve Mandeville.
Aucun sévice

Selon le coroner Romuald Clou­
tier, de Sorel, les premières consta­
tations sur place n'ont révélé aucun 
sévice physique ni sexuel sur le 
c^Qis du jeune garçon dont la mort 
remonterait vraisemblablement a 
environ 23 heures (lundi).

Bloqués par un barrage policier, 
les représentants des médias accou­
rus sur les lieux, ont dù toutefois 
f^c le pied de grue durant trois 
hjvres avant de pouvoir finalement 
e^ mis au courant de la situation.

arrive, je ne peux pas me l'expli­
quer, avait déclaré Mme Ginette 
Mandeville, la mère éploree du jeu­
ne garçon quelques heures avant 
l'annonce de la mort de son fils. A 
I8h55 il a reçu un coup de 
téléphone de quelqu’un qui se 
prétendait son ancien instructeur 
de hockey et lui aurait dit; Tu vien­
dras me voir, j’ai une belle surprise 
pour toi. Il est parti et je ne Tai plus 
revu". Renseignements pris auprès 
de trois de ses anciens instructeurs 
de hockey; aucun d’eux ne l'avaient 
appelé ce soir-la. Vers 20h30, les pa­
rents — qui ont une fille de 16 ans 
— avaient finalement signalé la dis­
parition de leur jeune fils.

Un enfant peureux
Lofait, il s'agissait surtout d'atten- 
dfe que les enquêteurs, le patholo­
giste (le Dr Jean Hould) et le coro­
ner fassent leurs premieres 
constations et que la morgue em­
porte le cadavre, pour prendre quel- 
qùés photos de l'endroit ou le corps 
avjit été retrouvé et de la bicyclette 
Bjix du jeune Steve.
'l e père de l'enfant, M. Maurice 

Mandeville, avait d'ailleurs été pris 
d'une violente crise de nerf en 
venant identifier le cadavre de son 
fils; "Jamais, je ne m'en remettrai", 
avait-il alors dit au policier.

Coincidence, c'est à environ cinq 
kilomètres du lieu ou avait été re­
trouvé le cadavre du jeune Maurice 
Viens assassiné en novembre 84.

Pendant toute la soirée de lundi 
et toute la matinee d'hier, plus- 
d'une centaine de bénévoles et 25 
agents de la Sûreté du Québec, de 
Tracy, de Montréal, avaient ratissé 
mais en vain le bois environnant 
l'aréna de contrecœur où le fils 
Mandeville avait été aperçu pour la 
dêtnière fois lundi soir.

Confrecoeur en alerte 
‘ Toute la municipabté avait qua­

siment été mise en état d'alerte 
potvr retrouver la jeune Mandeville. 
A pied, à moto, à cheval, à bicy­
clette, ils s'étaient donné la main 
pour faire les recherches. Un 
quartier général avait même été 
établi dans le poste de pompiers de 
Tendroit ou les bénévoles venaient 
chiTcher instructions et renseigne­
ments sur le jeune disparu.

"Je ne comprends rien de ce qui

I

Sa mère épuisée par la nuit de 
veille ne pouvait encore expliquer 
sa disparition, d'autant plus que 
son jeune fils, enfant discipliné qui 
avait de bonne fréquentations, "ne 
sortait pas souvent après 21 
heures".

"C'était un enfant peureux, 
precisait-elle encore. Je devais aller 
ranger sa bicyclette moi-méme dans 
le garage le soir". En fait, l'interlo­
cuteur au téléphone aurait profite 
de sa passion du hockey pour l'atti­
rer dans une sorte de guet-apens.

Au cours de Tapres-midi, plu­
sieurs agents de la SQ, en compa­
gnie d'un maitre-chien, avaient été 
dépêchés sur les lieux pour ratisser 
les environs à la recherche 
d’indices#
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Actuellement nommée autoroute Robert-Cliche
L’autoroute 73 pourrait changer de nom

♦ SAINTE-MARIE • Le depute 
liberal de Beauce-Nord a l'Assem­
blée nationale, M. Jean Aude*., 
veut faire changer le nom de l'au­
toroute Robert-Cliche pour celui 
d'autoroute de Beauce; il a d'ail­
leurs fait une demande en ce sens 
a la Commission de toponymie du 
Quebec.

par Paul-hhnn DROUIN

La Commission de toponymie 
complete une consultation en ce 
sens auprès des neuf municipalités 
qui longent l'autoroute 73 et des 
municipalités régionales de comté 
(MRC) Nouvelle-Beauce et des 
Chutes de la Chaudière afin de 
connaître leur opinion sur la modi­
fication possible du nom de 
l’autoroute.

Dans sa lettre a la commission, 
le depute Audet écrit que "l'usage 
veut que cette autoroute soit 
designee par la presque totalité 
des gens de la région sous l'appel­
lation d'autoroute de la Beauce".

Interrogé par lÆ SOLEIL, le 
député Audet a affirmé que l'ap­
pellation actuelle de cette voie de 
communication causait des 
problèmes aux visiteurs de 
l'extérieur.

Le président de la Commission 
de toponymie, M. Henri Dorion a 
fait savoir au député Audet qu'une 
décision du conseil des ministres 
prise le 12 octobre 1977 entérinait 
le nom "autoroute de la Beauce"; 
une autre décision prise le 13 sep­

tembre 1978 modifiait ce nom pour 
celui de "autoroute Robert-Cliche" 
apres le deces du juge beauceron.

Devant une demande comme 
celle de M. Audet, la commission 
prévoit la consultation systémati­
que des pouvoirs municipaux dont 
le territoire est visé ou touche par 
la voie de communication concer­
née. La commission consultera 
aussi le ministère des Transports 
du Quebec qui est charge de l'affi­
chage et la pose des panneaux de 
signalisation

M. Dorion a precise que la com­
mission cherche toujours a agir 
avec prudence dans la designation 
des lieux, espaces et voies de com­
munication car cette question est 
souvent délicate tant a cause du 
partage des opinions sur ces desi­
gnations qu’en egard aux familles 
des personnes sont les noms sont 
utilises a des fins toponymiques.

LE SOLEIL a appris que pour le 
moment la municipalité de Chamy 
s'oppose au changement de nom. A 
l'automne 1984, la MRC Nouvelle- 
Beauce recommandait que la route 
porte le nom de la Beauce, ce qui a 
été accepté récemment par le 
conseil des maires. Il n'a pas été 
possible de savoir ce qu’en pensent 
les maires de la MRC de la Chau­
dière.

Ce qui est connu sous le nom 
d’autoroute Robert-Cliche est la 
route 73 allant du pont Pierre-La­
porte jusqu’à Sainte-Marie de 
Beauce, soit un peu plus de 40 
kilomètres.#

autoroute

ROBERT-CLICHE

1

— — " I m

La Commission de toponymie complete une consultation auprès de plusieurs municipalités pour connaître leur opinion sur la mo­
dification possible du nom de l'autoroute Robert-Cliche.

Le maire de Saint-Joseph considère 
cette éventualité comme une insulte

♦ Saint-Joseph -Le geste posé 
par le député Jean Audet en vue 
d'obtenir que l'autoroute 73 soit 
dorénavant connue sous l'appel­
lation de "autoroute de Beauce" a 
été qualifié par Me Nicolas Cliche, 
maire de la ville de Saint-Joseph, 
comme une insulte à l'endroit de 
son regretté père Robert Cliche et 
sa famille.

Me Nicolas Cliche a affirmé au 
SOLEIL qu'il s'agit " d'une ven­
geance de la part du député Au­
det", vu qu'il s’était fortement en­
gagé dans le dossier régional du 
centre de détention de Saint-Jo­
seph afin d’empécher la fermeture 
de cette prison en Beauce.

Tout en admettant qu’au

début de l'ouverture de l'auto­
route 73, cette voie de communica­
tion était désignée sous le nom de 
"autoroute de Beauce", Me Nicolas 
Cliche fit remarquer que ce n'est 
pas sa famille qui a demandé un 
changement d'appellation en "au­
toroute Robert-Cliche", mais bien 
le gouvernement du Quebec a

l'époque.

Espérant qu’on respectera la 
mémoire de son pere, il donne 
comme exemple, qu’à l'arrivée au 
pouvoir du Parti québécois, le nom 
du pont Pierre-Laporte n'a pas été. 
changé et qu'il était logique qu'il' 
en soit ainsi, a conclu Me Nicolas 
Cliche*
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Les députés fédéraux Jean-Claude Malépart (à droite) et Jean Lapierre (à l'extréme-gauche) 
se trouvaient hier à la Versatile Davie de Lauzon dans le cadre d'une tournée des chantiers 
maritimes québécois.

Chez Versatile Davie

Deux députés libéraux reçus 
froidement par des ouvriers

♦ Les députés libéraux entendu parler MM. Malépart et te tends, ce n’est pas de mo
_______ t__________________________________ r t».... A*________________ :_j: ____t_ i ..

♦ Les députés libéraux 
fédéraux Jean-Claude Malépart 
(Sainte-Marie) et Jean Lapierre 
(Shefford) ont reçu, hier après- 
midi, un accueil plutôt froid de 
la part d'une centaine de travail­
leurs du chantier maritime de la 
Versatile Davie de Lauzon.

par Re/ean LACOMBE

la plupart des travailleurs 
qui maintiennent toujours un pi­
quet, a proximité du chantier, ont 
rapidement rappelé a MM. Male- 
part et Lapierre que le Parti li­
beral du Canada a déjà formé le 
gouvernement pendant de nom­
breuses années et qu'il n’avait 
pas trouve de solution aux 
problèmes qui hantent les chan­
tiers maritimes du Québec

Sans pour autant renier le 
passé, M. Malépart n'a pas pour 
autant abdiqué devant les sar­
casmes de certains travailleurs et 
a precise que ce qui importait 
pour "les ouvriers de la Versatile 
Davie, ce n'etait pas le passé mais 
bien l'avenir".

Kn fait, cette visite de M.’.l 
Malépart et I apierre s'inscrivait 
dans le cadre d une tournée des 
chantiers maritimes québécois 
Ils avaient visite au cours de l a 
vant-midi d'hier, le chantier de 
Marine Industrie de Screl. Les 
deputes liberaux fédéraux enten­
dent ainsi dresser un bilan de la 
situation que vivent actuellement 
les chantiers.

Sous le coup d’une injonction, 
les membres du Syndicat des tra­
vailleurs de la Versatile Davie 
n'ont pu toutefois accompagner 
les deux deputes, lors de leur visi­
te du chantier. Meme les journa­
listes ont ete repousses par les 
gardes de la sécurité en pretex- 

_tant qu’ils avaient suffisamment
Sh.. ...........

entendu parler MM. Malépart et 
Lapierre. L'un d’entre eux a indi­
qué qu’il avait reçu des directives 
des dirigeants de la Versatile Da­
vie de ne laisser passer que les 
deux députés et le président du 
syndicat, M. Robert Monette

La pire crise
Quoi qu’il en soit. M. .Malépart 

a confié aux travailleurs de la Da­
vie qu'il s’agissait la de la pire 
crise que les chantiers maritimes 
québécois traversaient. Pour le 
depute libéral de Sainte-Marie, ce 
dossier sera considère comme un 
dossier prioritaire pour le Parti 
liberal du Canada, lors de la re­
prise de la session.

Apres que les travailleurs eu­
rent rappelé à MM. Malépart et 
Lapierre le recent passe liberal, le 
depute de Sainte-Marie a sugger.e 
la creation d'une table de concer­
tation, dans le but de trouver une 
solution a long terme a ce qu'il 
appelle "un drame national”. "Au 
soin de notre parti, a ajoute M. 
Malépart, on va brasser ça. On est 
venu voir ce qu’il y avait a faire et 
ce qui importe, c'est de voir ce qui 
va arriver dans les chantiers 
maritimes "

Quelques travailleurs ont évi­
demment rappelé a M. Malépart 
la défense qu’il avait offerte a 
l’endroit du chantier maritime de 
la Vickers, à Montréal. "Si vous 
continuez, riposte le députe de 
Sainte-Marie, à vous tirer dans 
les jambes, il n'y aura plus de 
chantier maritime au Quebec."

"Quand vous étiez au pouvoir, 
rétorque immédiatement un tra­
vailleur, vous n'avez rien fait. 
Vous êtes comime les conserva­
teurs...". Peu intimide par ce rap­
pel du passé, le député Malépart 
répond sur le meme ton: "Si tu ne 
veux pas prendre la main que je

te tends, ce n’est pas de mon 
problème...'

Le president du syndicat, M. 
Monette, devait intervenir immé­
diatement en disant que les tra­
vailleurs demandaient a l'opposi­
tion liberale aux Communes de 
tout mettre en oeuvre dans le but 
d'exiger que le chantier de Lauzon 
entreprenne le plus rapidement 
possible la construction du se­
cond iraversier destine à CN Ma­
nne. "Nous vous demandons, 
ajoute-t-il, de nous aider au 
maximum."
Rien de nouveau

En début de soiree, hier, nen 
de nouveau n'avait transpire dans 
le dossier. Le président Monette 
s’attendait a un appel téléphoni­
que du ministre de l’Expansion 
économique régionale, M. Michel 
Côté.

Ce dernier devait faire rap­
port des travaux menés par les 
hauts fonctionnaires gouverne­
mentaux sur la situation finan­
cière de la Versatile Corporation' 
dont le siège social est a 
Vancouver.

Il semble toutefois que le bi­
lan de cette conversation sera 
dressé lors d’une assemblée 
générale des membres du syndi­
cat qui pourrait être tenue, de­
main, et a laquelle pourrait, sem- 
ble-t-il, assister les épouses des 
syndiqués.

Par ailleurs, les membres du 
syndicat n’entendent aucune­
ment mettre un terme à leur 
moyen de pression. En attendant 
patiemment les résultats de cette 
enquête sur les fmances de la 
Versatile Davie, les membres du 
syndicat n’hésitent pas a échafau­
der différents projets qui pour­
raient aller jusqu'à l'occupation 
des bureaux des députés fédéraux 
et provinciaux.*

La CECQ mène une campagne de 
recrutement pour les analphabètes

♦ D'une centaine qu'elle avait 
l'an dernier, la Commission des 
écoles catholiques de Québec en­
tend doubler le nombre de ses 
élèves analphabètes, cette année.

par Richard HENAULT

La CECQ estime qu’il n'y a pas 
moins de 40,000 analphabètes dans 
notre région. Ce sont souvent des 
jeunes qui parviennent difficile­
ment à s'intégrer dans la société et 
qui doivent vivre une existence 
marginale et difficile.

Pour atteindre son ambitieux 
objectif, la CECQ a décidé de mener 
une véritable campagne de recrute­
ment, compte tenu que les anal­
phabètes tentent souvent de cacher 
leur situation et qu'ils n'ont prati- 
^ement pas accès à l’information 
écrite.

Entreprise la semaine demiere, 
cette campagne atteindra son point 
culminant les 3 et 4 septembre par 
des séances d'inscription. D’ici la, 
de nombreux autres groupes popu-

laires recevront la visite de forma­
teurs accompagnés d'élèves afin de 
faire connaitre les possibilités d’al- 
phabetisation a la CECQ. De plus, 
des dépliants sont disponibles dans 
une multitude de points stratégi­
ques pour informer familles et amis 
d'analphabetes.

Bernard Rioux, un formateur du 
centre Jacques-Cartier où se fait ce 
genre de formation, a précisé au SO­
LEIL que tous les cours sont donnes 
gratuitement, le jour et le soir.

Offert par la CECQ depuis plu­
sieurs années, ce type de cours s'a­
dresse aux personnes de 18 à 60 ans 
qui ne savent ni lire ni écrire, ou 
qui éprouvent des difficultés à le 
faire. L'apprentissage de la lecture 
et de l'écriture se fait à partir de 
sujets rejoignant les préoccupa­
tions des adultes, à l'aide de discus­
sions, d'exercices variés, de films ou 
vidéos, de rencontres avec des per­
sonnes-ressources, etc.

À l’occasion de la Journée inter­
nationale de l’alphabétisation, le 8 
septembre, la CECQ rappelle que

rUNESCO considéré comme anal­
phabète toute personne ayant 
moins de neuf ans de scolarité. Au 
Canada, on compte plus de quatre 
millions de ces personnes, et au Qu­
ébec 1.4 million. De ce nombre,
300.000 ont moins de quatre ans de 
scolarité et environ 100,000 d'entre 
elles ne connaissent pas leurs 
lettres.

En 1982-83. au Quebec, pres dr
11.000 personnes ont participe a des 
activités d’alphabétisation dis­
pensées par les Organismes volon­
taires d'éducation populaire et les 
commissions scolaires.

En 1983-84, dans la grande- 
région de Québec 103), 12 commis­
sions scolaires ont offert les ser­
vices d'alphabétisation à plus de 
1,200 personnes et, l’an dernier, le 
nombre s'est encore accru.

Les personnes intéressées a 
suivre les cours d'alphabétisation à 
la CECQ peuvent s'adresser au cen­
tre Jacques-Cartier, situé au 20 
boulevard Charest est, ou au numé­
ro 529-0385.*
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M. Nazaire Ross pose fierement avec la grande championne de la race limousine.

Participant à rExposition agricole de Québec pour la 7e année

Un éleveur de bovins rimouskois 
remporte treize premiers prix

♦ M. Nazaire Ross, de Rimouski, 
éleveur de bovins de race limousi­
ne, a participé cette année encore 
a l’Exposition agricole de Québec 
en y présentant 14 bêtes, qui y ont 
remporté presque autant de pre­
miers prix.

par Jean-Claude PAQUET

M. Ross repartait hier a Ri­
mouski avec les prix suivants, soit 
la grande championne de la race, 
une championne sénior de réserve, 
une championne junior de réserve, 
un jeune taureau champion de 
réserve et 9 premiers prix. C’est 
une performance assez impression­
nante, mais tous ces prix remportés 
(des prix en argent), ne défraient 
pas les coûts engendrés par cette 
participation aux expositions.

C'était la septième participa­
tion de l'éleveur rimouskois a l'ex­
position provmciale, en plus de ses 
participations a l’Exposition règio

nale de Rimouski et certaines au­
tres foires, dont quelques-unes a 
Montréal.

Pour cette participation a l'ex­
position de Quebec, M. Ross dit qu'il 
faut compter S800 pour le transport 
des bêtes, un coût annuel d'environ 
S6(X) d’assurances pour la participa­
tion aux expositions, plus les frais 
de séjour pour lui-méme, sa femme, 
deux garçons et un employé, en plus 
du salaire et des frais de vétéri­
naire, quand il y a lieu. Des frais de 
participation qui peuvent donc 
dépasser les $2,000.

Alors pourquoi les éleveurs 
tiennent-ils à participer a ces expo­
sitions? Vous aurez bien compris 
que ce n'est pas totalement désin­
téressé, dit M. Ross, et que ce n’est 
pas non plus pour des motifs de 
fierté ou d’orgueil. Les éleveurs 
participent aux expositions, parce 
que c'est la meilleure publicité dans 
le monde agricole sur la qualité des 
élevages

Dans son troupeau. M. Ross

compte 200 tètes de bétail. Et si 
dans ce domaine sa reputation n’est 
plus a faire, sa participation aux ex­
positions n’y est pas étrangère 
D'autant plus, precise M Ross, que 
celte participation permet égalé 
ment aux eleveurs de constater sur 
place les nouvelles tendances et de 
verifier en même temps la qualité 
de son propre élevage

En ce qui concerne le grand 
champion, chez les taureaux, il est 
la propriété d'un autre eleveur, 
mais ^i l’avait acheté de la ferme 
Rossdil, que dirige M. Ross. De quel 
ordre peut être le prix de vente de 
ce genre d'animaux? M. Ross a 
acheté sa grande championne il y a 
neuf ans, à près de $10,000, et deux 
autres bêtes présentes a l’Expo fui 
ont coûté respectivement $9,000 et 
$8,000.

Ce qui revient a dire, comme )e 
souligne M. Ross, que la participa­
tion aux expositions n’est pas un 
geste de bénévolat dépourvu de tout 
intérêt.*
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Avec le IHhotrlpteur à ondes de choc extra-corporelles

Les calculs urinaires éliminés
Québec. Le SoMI, mercredi 27 aoét ItM

chirurgie
4 Si rhôpital Saint-François 

d'Assise est le deuxième au Québec 
à inaugurer un appareil d'imagerie 
a résonance magnétique, il est le 
premier en Amérique à utiliser un 
lithotripteur à ondes de choc ex­
tra-corporelles de deuxième 
génération, dont les coûts d'achat 
et d'utilisation sont considérable­
ment inférieurs à ceux du modèle 
allemand, de première génération, 
et dont on retrouve quelques 
exemplaires en Amérique du Nord.

par Jean-Claude PAQUET

Le lithotripteur à ondes de choc 
est un appareil dont la fonction est 
de fragmenter et éliminer les cal­
culs urinaires sans aucune inter­
vention chirurgicale, mais plutôt

l'utiLsation d'ondes de choc qui 
pulvérisent ces calculs et qui sont 
ensuite éliminés par les voies 
naturelles.

. La conception du premier appa- 
TeÜ est d'origine allemande, et re­
monte a cinq ou six ans, quand un 
iqBdecin et quelques ingénieurs ont 
trouvé une application pratique aux 
oùdes de choc, pourtant si malfai- 
sèMtes dans le domaine de l'avia- 
trOn. C'est d'ailleurs l'avionnerie 
Dqjpnier, en Allemagne, qui a mis au 
point cet appareil, apres que des 
chercheurs eurent constaté que les 
ondes de choc avaient des effets 
néfastes sur les matières solides 
nfais n'affectaient pas les tissus vi­
vants de l'organisme.

L'appareil Dormer, dont il exis­
te une trentaine d'exemplaires dans 
des hôpitaux américains et dans un 
hôpital de Vancouver, a un coût d'a­
chat et d'installation de l'ordre de 
S2,5 millions et entraine des frais 
d'utilisation qui peuvent atteindre 
le millier de dollars par patient, en 
raison de la nécessite de changer

fréquemment les électrodes de l'ap­
pareil qui produit les ondes de choc. 
L'appareil allemand exige en outre 
que le patient soit immergé dans un 
vaste bassin, ce qui suppose des 
coûts additionnels, et de plus, l'in­
tervention de Uthotripsie nécessite 
d'emblée une anesthésie 
péridurale.

Par opposition, le nouvel appa­
reil de conception française ne 
nécessite aucun changement d'élec­
trodes puisque les ondes de choc 
sont produites par des cristaux de 
céramique, il ne nécessite pas d'im­
mersion, ni d'anesthésie générale 
ou péridurale, et son coût d'acquisi­
tion est de l'ordre d'un million de 
dollars.

Les Drs Gilles Robert, chef du 
département de chirurgie et du 
departement d'urologie, et le Dr 
Bruno Laroche, urologue, ont tous 
deux fait un stage dans un hôpital 
français pour s'initier au ma­
niement de l'appareil, avant son ac­
quisition le 11 juillet dernier.

Depuis ce temps, une trentaine 
de cas ont été traités avec cet appa­
reil, et selon le Dr Robert, les résul­
tats ont été très bons dans 90 pour 
100 des cas, alors que les calculs ont 
été fragmentés après des séances de 
tir (des ondes de chocl qui ont varié 
entre quatre et quinze minutes, à 
75 pour 100 de la puissance de l'ap­
pareil.

On précise que le faible 
pourcentage de cas qui ne répon­
dent pas à ce mode de traitement,

seront traites par lithotripsie per­
cutanée, que l'on pratique depuis 
plus d'un an à St-François d'Assise, 
de sorte que les cas de chirurgie 
pour calculs urinaues, deviendront 
extrêmement rares avec l’acquisi­
tion de ces techniques moins 
compliquées.#

t ^ _ ...

Iv- *

S**4**<a«a»

. -..'iC ' _____
- ... ' . -

^ ï >5,7‘A'*'.

Photo Richard Couhn, SaM^Rançola d'i

B. "JB» * J-

y J
1 i

^ ‘

« Cette offie de Max | explose le27septembre. »

A gauche, la table d’opération 
où se trouve la coupole qui 
transmet les ondes de choc au 
calcul urinaire du patient.A l’a- 
vant-plan,la console munie 
d'un échographe qui permet 
de repérer le calcul, et l’ordina­
teur, qui détermine l’orienta­
tion du faisceau d’ondes de 
chocs et son intensité.
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Nouvelle acquisition à l’hôpital François d‘

L’exploration du corps sans danger de radiations
tL'hôpiul Saint-Frapçois d*As- 

sim tst It premier hôpital, dans 
PEst du Quebec, et le deuxième au 
Quebec, a acquérir un appareil d'i­
magerie par resonance magnéti­
que, c'est-à-dire un appareil de 
diagnostic qui fournit des images 
de Fintérieur du corps, d'une net­
teté incomparable avec la radio­
graphie ou même les plus récents 
appareils de tomographie axiale.

par Jtên-Claude PAQUET

L’inauguration éuit faite hier 
en présence de nombreux invités, 
dont des personnalités politiques, 
des représentants du monde médi- 
cJ ainsi que des organismes so­
ciaux de la région et de la province.

Cet appareil, dont le coût d'a­
chat et d’installation est de l'ordre 
de S2 millions, a été entièrement 
payé par la Fondation de l’hôpital 
Saint-François d'Assise.

Comme le montre la photo ci- 
contre, l’appareil a l'apparence ex­

térieure d'un tunnel ouvert aux 
deux extrémités et dans lequel le 
patient est couché. Contrairement 
au tomographe axial, dont l’utilisa­
tion est largement répandue dans 
les hôpitaux de Québec, l'appareil a 
resonance magnétique ne produit 
aucune radiation et fournit des 
images en coupes dans les trois 
plans de l’espace au lieu d’un seul,* 
images qui sont caracténsées par 
une différenciation beaucoup plus 
precise des tissus mous.

Il permet en quelque sorte d'ex­
plorer, sans aucune radiation, tous 
les secrets du corps humain comme 
s’il était coupé en tranches très 
minces. La qualité exceptionnelle 
des images obtenues permet de 
déceler des modifications pathologi­
ques qu’aucune autre technique d’i­
magerie médicale ne permettait de 
déceler jusque là.

En termes simplifiés, on peut 
dire que ces images sont produites 
de la façon suivante; le patient se

trouve placé dans un champ magne- 
Uque intense (0.5 tesla, soit 10,000 
fois le champ magnétique de la ter­
re) et soumis à une onde radio. Sous 
l’effet du champ magnétique, les 
molécules d'hydrogene qui repré­
sentent plus des deux tiers de tous 
les noyaux du corps humain, pren­
nent ^ors une orientation donnée 
et émettent des signaux qui sont 
amplifiés, analysés par ordinateur 
et transformes en images.

A l’heure actuelle, un seul au­
tre appareil du genre existe au Que­
bec, soit celui de l'Institut de neu­
rologie de Montréal. On estime que, 
outre son coût d'achat et d’installa­
tion, il en coûtera environ $400,000 
par année pour son utilisation.

Selon le directeur général de 
l’hôpital, le Dr Gérard Roy, des 
contrats de service devraient pro­
chainement être signés avec d’au­
tres hôpitaux de la région, avec des 
coûts qui seraient établis aux alen­
tours de $500 l'heure.

Pour 
medical, 
gistes, au 
reil et à 1'

entraîner le personnel 
notamment les radiolo- 
fonctionnement de l'appa- 
interprétation des unages

produites, l'hôpital a retenu les ser­
vices d'un médecin français, le Dr 
Christian Aimes, d'un hôpital de 
Montpellier, qui a quelques années

d'experience dans l'utilisation de 
l'appareil et qui poursuivra ici, cer­
tains travaux de recherche entre­
pris en France. •

* x'- ; Jt,

CUQ: dépôt, le 10 septembre, du 
rapport sur les usines d’épuration

A t.a HÂr*ici«\n axe* I «% ^ «1^ ^ a______  I.,. r\^_____ .a_________é La décision est prise. La date 
est arrêtée. Le Bureau d'évaluation 
environnementale qui a tenu des 
audiences publiques relatives au 
projet d’épuration des eaux usées 
de la Communauté urbaine de 
Québec remettra son rapport, le 10 
septembre, au cours de l’avant- 
midi.

par Raymond GAGNE

La confirmation de cette date 
nous a été donnée par M. André De- 
lisle, le responsable des relations 
publiques de l'organisme qui avait 
été chargé d'évaluer le projet de 
construction de deux stations 
d'épuration des eaux usées que la 
CUQ veut réaliser d'ici 1990.

Selon lui, le bureau, présidé par 
Mme Louise Roy, déposera son rap­
port à la CUQ au cours de l'avant- 
midi du 10 septembre. Immédiate­
ment après, l’ouvrage contenant 
l'analyse du projet et les recom­
mandations pertinentes sera mis à 
la. disposition du public.

La presse pourra également en 
prendre connaissance à l’occasion 
d'une conférence de presse que les 
membres du bureau, commissaires 
et experts, donneront à la suite du 
dépôt officiel auprès de la CUQ.

Le bureau, formé de trois com­

missaires et de deux experts, a tenu 
des audiences publiques en mai et 
juin. Celles-ci ont donné lieu à la 
présentation d'une quarantaine de 
mémoires et de plusieurs interven­
tions verbales.

Elles avaient permis de déceler, 
parmi la population de la région de 
Québec, une profonde inquiétude 
face à l'intention de la Communauté 
urbaine de Québec de coincinérer 
les boues provenant des stations 
d'épuration à l'incinérateur régio­
nal. Ce dernier, on le sait, est 
généralement reconnu comme un 
pollueur important de l’air ambiant 
dans le quartier de Limoilou.

Des organismes influents, tels

le Département de santé commu­
nautaire de Saint-Sacrement et de 
l'Enfant-Jésus, s’étaient opposés à 
cette technique de disposition des 
boues, la jugeant menaçante pour la 
santé de la population.9

-4

Le Dr Christian Aimes et une technicienne ainsi qu’un mannequin posent ici devant l'appareil à 
résonance magnétique.
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SPÉCIAL ÉIN DE SAISON 
25% REDUCTION 

Résidentiel et commercial 
Nettoyage complet; 

(tapis, murs, plafonds, meubles) 
Lavage de pavés à la pression

NOVA 1986
no 61790

Qualité de 
:$ fabrication9,895- réputation

mondiale

mois

MARLIN
Cn«vroi9i OOtmoOM» me

2145, bouLCharest ouest

688-1212

Recevez oratultemeirt à 
^ raeftat de l’un de nos sacs ' 

un superbe étui à oayon «1

eaiit
19 cul? «out 999 pHra butlu» éormu*

PLACE STE-FOY / 653-4014

CENTRE ANTI-STRESS enr.

4i /V ;
Paule Oesgagnés, b.a.

Stress, burn out, dépression, 
anxiété, insomnie, angoisse, 
etc. Je peux vous aider a 
surmonter ces difficultés et à 
développer une meilleure 
philosophie de vie 
Pour renseignements et ren­
dez-vous

527-5798
1402, rue Maguire. Sillery 

(2e étage)

POISSONNERIE
QUAI-BEC

Avez-vous visité 
notre nouvelle 
poissonnerie?

Rue du Campanile 
à Pointe Ste-Foy 
653-6097

Sections de
CRABE DES NEIGES^gg
(grosses) ^ ib

HOMARDS VIVANTS
{de nos viviers) 4^^

TRUITES FRAÎCHES «gg
(chair rouge) ^ ib

lasagne «gg
aux fruits de mer ^ ch.

160, L’ESPINAY 
QUÉBEC 529-2561
44, BOUL KENNEDY 
GALERIESRONO-POIIIT, LÉVIS 835-1581

HALLES FLEUR OE LYS 
245.SOUMANDE(7ioiin^eiMli») 527-3039
574, BOUL. ROCHEHE 
BEAUPORT 663-1733

FAUBOURG LAUDANCE, S-fE-FOY, RUE DU CAMPANILE, 653-6097

[ DU POISSON... AVEC RAISON )

LES SPECIAUX BRUNET

Yv-

À tous les client(e)s, employé(e)s, 
fournisseurs et amis de 

Couvre-Planchers Maurice Pelletier Inc.
Depuis la mort subite de mon père Maurice Pelletier, 
le 2 juillet dernier, nous avons reçu et recevons en­
core des centaines de témoignages de sympathie 
qui démontrent l’estime et le respect que la popula­
tion lui accordait.
C’est un hommage réconfortant à ses 35 années 
d’un travail assidu et consciencieux auquel il s’est 
toujours consacré avec zèle.
Toute son oeuvre est Je reflet des principes suivants: 
travail, qualité, sens de la parole donnée et 
prévoyance.
Mon père avait également le sens de l’équipe et il a 
su s’entourer d’un personnel de premier choix dans 
un climat d’entraide et d’amitié.

Il restera le modèle de quel­
qu’un qui a su édifier avec in­
géniosité, compétence et 
persévérance, un commerce 
qui a acquis au fil des ans une 
vaste renommée et qui 
demeurera toujours fier de 
son existence et confiant de­
vant l’avenir.

r // Yvan Pelletier
I COUVAI-RUMàCMtAk
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Voyez les nombreux autres spéciaux à la 
dernière page de la section sport du 
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Les nouveautés du mois
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Salopettes en 
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de couleurs 
variées, style 
5651. tailles 0-30 
mois 
Reg 41$
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LEVIS
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833 2686
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**Pour lui assurer un meilleur impact auprès des jeunes...

On coupe dans Jeunes volontaires
• La hache gouvernementale 

s'est abattue sur les maigres pres­
tations versees aux assistés du 
programme Jeunes volontaires.

4 SolaH. JMO Vaültrx
Aif. Jean Bergeron et Mme Carmen Ratte, présidents des comités 
l<xaux de Jeunes volontaires des secteurs Orléans et Umoilou.

par Mtchel CORBEIL

Dans un communique de presse 
rapportant les "modifications vi­
sant a bonifier le programme et lui 
assurer un meilleur impact auprès 
des jeunes", le ministère du Loisir, 
de la Chasse et de la Pèche (MLCPI 
fait état que les jeunes assistés, qui 
composent 50 pour 100 des effectifs 
de Jeunes volontaires, recevront 
moins, qu'ils aient leur diplôme 
d'études secondaires ou non.

Les premiers perdent la parité 
de l'aide sociale que leur avait ac­

cordée le precedent gouvernement 
pequiste: aux S163 accordes aux as­
sistes âgés de moms de 30 ans, s’a­
joute une allocation mensuelle de 
participation de $200 pour un total 
de $363, en juillet 1985, ce total 
avait ete fue a $440 par mois.

La perte est de $31 pour ceux 
qui n'ont pas leur secondaire V; ils 
toucheront désormais $313 par 
mois, plutôt que $344. Les frais de 
garde consentis aux familles dispa­
raissent complètement 
Des calculs simplifies

Joint hier, le sous-ministre ad- 
jomt André Tétreault a indique que 
ces décisions ont été adoptées par le 
gouvernement le 15 août dernier. Il 
a fait valoir que les changements 
viennent surtout simplifier la ges-

On connaît les enfants par coeur!

NOS SOLDES ANNONCES SONT 
MOINS CHERS QU’AILLEURS

SI voua trouvez une solde annoncé moin cher ailleurs en sept 
louis, apportez-nous votre preuve d'achat de Toyville et l'annonce 
du concurrent. Nous vous rembourserons la différence.

lion du programme en ne retenant 
que le crilere de détenir ou non un 
secondaire V

L’abolition des frais de garderie 
fait partie de cette "simplification" 
et le sous-mmistre au loisir, sport 
et programmes a la jeunesse ne 
croit pas que cela ecartera les fa­
milles monoparentales. "C'est d'une 
grande flexibilité, ce n'est pas du 9h 
a 5h. Les gens peuvent s'organiser 
Kegle generale, les gens 
s'organisent "

La "bonification' du program­
me tient surtout au nombre plus 
elevé de personnes que Jeunes vo­
lontaires prévoit accueillir a la 
suite des modifications retenues 
Ainsi, la durée des projets, qui 
compteront moins de membres, 
passe de 12 mois à huit mois et un 
jeune ne pourra participer au pro­
gramme plus de 16 mois. "C'est clair 
que ce sont des mesures pour susci­
ter plus de participation", a répon­
du le sous-ministre.

Depuis son lancement en 
décembre 1983, Jeunes volontaires 
a connu la participation de près de 
13 000 personnes âgées entre 16 et 
24 ans qui oeuvrent un minimum de 
20 heures par semaine. M. Tétreault 
a indiqué qu'il fallait s'attendre à ce 
que les prochains projets démar­
rent à la fin de septembre. L’objectif 
d’ici la fin de l'année budgétaire, 
c'est de voir quelque 4 000 jeunes 
embarquer dans 600 projets.

Les "rajustements" à la baisse 
des allocations ne devraient pas af­
fecter l'attraction que le program­
me exerce vis-à-vis de sa jeune 
clientèle, a expliqué M. Tétreault.

lA™
Baba»® "

mi.

Rdvensburger

répond a une clientele precise 
qui a decide qu'elle assurerait sa 
formation elle-même, a-t-il dit en 
substance. Cest un choix, peut-etre 
moins "norme", moins encadre 
mais ils recevront moins 
Id argent! "
Reactions

Les "coupures" des allocations 
viendront s'ajouter a l'essouffle­
ment des groupes de citoyens 
benevoles qui s'etaient engages 
dans le programme, ont affirme 
deux presidents de comités locaux 
Selon la présidente du comité de Li- 
moilou, a Québec, Mme Carmen 
Rattè, "les troupes sont démotivées 
Depuis février, faute de budget 
nous ne pouvions lancer de nou­
veaux projets. Nous tenions une 
réunion de temps en temps et pas 
souvent. Il y a eu des demissions et 
plusieurs comités ne fonctionnent 
plus.

Personnellement, je ne suis pas 
d'accord avec les coupures, ni avec 
la discrimination imposée a ceux 
qui n'ont pas leur secondaire V." 
Mme Rattè ne peut prédire ce qu'il 
adviendra de son engagement. "Des 
fois, j'ai le goût de laisser tomber 
Mais il y a les jeunes à aider..."

Au comité de la région Orléans, 
qui va de Beauport à Saint-Tite, le 
président Jean Bergeron a rapporte 
que "les coupures, c'est rien pour 
encourager les jeunes". Il a lui-aus- 
si laissé entendre qu'il ne sait pas 
s'il poursuivra lon^emps son tra­
vail bénévole au sein du program­
me. D'ailleurs, a-t-il rapporté, les 
quatres membres du comité ont été 
a un cheveu de démissionner en 
bloc, •

.laoWW " p„rt>e 
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inc.
Québec: 1250, av. Forget, Québec 

(418) 681-7749-G1S3Y7 
Rimouski; Salon Rose

442, Montcalm 
(418) 722-7440-G5L 4B1

TECHNIQUE NADEAU *
ET ANTI-GYM 
AVEC FRANCINE

Session de septembre 
débutant le mardi 2 septembre 

Durée; 5 sem. (2 hres sem.)
Coût: 10$/hre

FRANCINE LAROCHE
D.E.C Technique inftrmiere 
Membre O 11Q 
Membre de H IA H S

Conférence-vidéo ce soir, 19h30 — Prix d’entrée: 1 $

INFORMATION ET INSCRIPTION ENTRE MIDI ET 20 HEURES

Rabais^
I ^■n-VBCour $19 99

Rabais^ ceswa-chimais-

17.99 f au
fJ-655Cour $11 99c.i 24.99

Aop^eoons A L»r*»
ensetqnrxf (Jes rriof. 

f» des lettres au* enf jr.’ 
507-?flS

SC Ensemoie 33 pN<es ci^ec 
nauaio n.croscooe eoox 

v»S‘0*>neusp 
I 678-456 Cour $24 9919.99
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Ln* 1.1 fi .
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3 ans
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6^*860 Cour $5 49 ch

PUIS DE 100 OOO ARTICLCS DANS CHAQUE IMIAGASIN!
UNE SELECTION 

IMBATTABLE!
UNE POLITIQUE DE 
RETOUR LIBÉRALE!

NOUS SOMMES LE PLUS GRAND MAGASIN 
DE JOUETS ENTIEREMENT CANADIEN.
19 MAGASINS D'UN UTTORAL A LAUTREI

STt »Or 7700 BOUL LAuaitP 
(PLACE LAUPIEP)
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BULLETIN
D'INFORMATION
Commission Scolaire Beauport
FORMATION PROFESSIONNELLE

SECTEUR DES 
JEUNES

(temps plein - jour) 

perfectionnement commerce 

Cours offerts

• sténo française
• sténo anglaise
• fraitemenl do textes
• micro-informatique

Pré-requis

A voir réussi soit un cours 
d'agcnt(c) de bureau, soit un 
cours de seaétanat ou 
l'équivalent

Pour renseignements

Polyva ente Sam,uel-de-Champ'a,n 
2740 St-Oav.d, Gitfard (Beauport^

(418) 667-3640

SECTEUR 
DES ADULTES
Service régionalisé 

(C.S. Beauport
Chûtes Montmorency, Beaupré)

Temps plein 
(30 heures par semaine)

AUTOMNE 86

Cours offerts

. Aménagement de terrains a 
paysager

. Conduite de machine à coudre 
sur cuir et matériel similaire

• Mécanique d'automobiles
. Réparation de récepteurs audio- 

vid^
. Seaétariat et application 

d'opérations bureautiques
. Secrétariat et application 

d'opérations bureautiques 
(bilingue)

. Tenue de caisse dans un 
établissement financier

Note II nous faudra obtenir 
l'autorisation du ministère 
de I Education pour 
dispenser ces cours

Pour renseignements;
Le Service régionalisé de 
rééducation des adultes 

646A du Cénacle, Beauport

(418)663-2951

Inscriptions:
25-26-27 août 15 hres à 20 hres 

2-3-4 sept. 15 hres à 20 hres

(Polyvalente La Seigneurie)

À EXPO-QUÉBEC
Presentation a Expo-Québcc de la 

collection 1987 comprenant douze (12) 
nouveaux plans de maisons unifamiliales 

détachées exclusifs à Construction Canadienne 
TJ. Inc. Un nouveau style d'habitation.

Maison modèle à visiter près du pavillon 
de rindustrie et du Commerce.

Rendez vous du 20 août au 1“ septembre 1986.

( ONtüLRS;

(jügnez rameubicment de cuisine de la maison modèle 
Valeur totale 4 OOO.OOi

Kenipli'.sez un coupon de participation sur place
Tirage T' septembre 1986 a 23hOO

Une collaboration d Ameublement Tanguay et de CJRP

la conOrjctien de ta maiv>n mndele e-l rendue possible Rràre a la 
collahoralion de nus fournisseurs Ameuhlemenl Unguay • Armoires Modernes
• B» ton Bolduc • Boileau Luminaire • Canac .Marquis Grenier • Céramique 
IVfor • Compagnie de Gypse Canaiia Liée • Emco inc. • Escalier Gilles 
Grenier • Federal Pionneer • Foyer Empress • Girnu» k Fils • Henri Ubbe
k Fils • IKO • Isolation Beauport • ITR Acoustique • lame minérale Graham
• le super marche du couvre plancher André lahrecque inc • Us Produits 
Alb.i inc • Uvilisn • lnubec inc • Manugypse • Marc André R'iy • Michel 
Thtnaull • l’i inlure Pepm • Pla liques Rsoai inc • Plihec • PInmbertr 
(éaupi-ri • Pertes PtcslNii • Prereiiiiv • Ferra-semenl Portugais • Turgenn
A l'ihiti • L'nigyp'e • linili

COMSTttUenOM 
MRMOfEiMWe’"'

fumePfVNfufiGtNeRAL SOUOfS

Tél.; 418-627-5145 l ht' ct-ll.ib(ira(i‘ n dr
iTW«WY< RP f 060
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St-Augustin dura une nouvelle école primaire
ATm ««met nl..« . H*Ce O'est plus qu'une question 

de temps avant qu'une nouvelle 
ecole primaire soit construite dans 
le quartier des Bocages, a Saint- 
Augustin. La Commission scolaire 
des Découvreurs vient en effet 
d'obtenir le feu vert du ministère 
de l'Education pour s'engager dans 
la phase préliminaire a la 
construction.

par Richard HENAULT

Le président de la commission, 
M. Georges Smith, a annoncé la 
bonne nouvelle aui commissaires, 
hier soir, ajoutant que le ministre 
de l’Education, M. Claude Ryan, a 
• gaiement donne son accord pour la 
vente d'ecoles dans le secteur est de 
la commission.

"Nous allons poursuivre les 
demarches qui sont déjà bien 
amorcées dans le cas des ecoles Res­
sources et Sainte-Isabelle, a precise 
M. Smith au SOLEIL. Quant a l'ecole 
Saint-Michel, M. Ryan n'a pas enco­
re donné son autorisation. Enfin, le 
terrain dont la commission est pro­
priétaire, près du boulevard Henri- 
IV, sera vendu par appel d’offres."

La date du 15 août avait ete 
tuee comme limite aux organismes 
publics consultes sur leur mterét 
pour les ecoles en question. A cause 
de delais imprévus, la limite a ete 
reportee au 15 septembre et il sem­
ble que certains organismes au­
raient manifeste un intérêt marque 
pour Ressources et Sainte-Isabelle.

Quant a l'ecole de Saint-Augus­
tin, M. Smith a precise que la phase 
préliminaire consistera à choisir 
son emplacement, a engager des 
professionnels et a réaliser les 
plans et devis pour une institution 
de 550 places dont la commission 
desire l'ouverture en septembre 
1987. La deuxieme phase, a-t-on pu 
savoir, sera enclenchee quand le 
processus de vente des écoles de 
l'est sera suffisamment avance.

La municipalité de Saint-Augus­
tin avait déjà annoncé qu'un terrain 
est spécifiquement reserve a la 
construction de l'école dont la po­
pulation de ce secteur a grande­
ment besoin. Le président s'est tou­
tefois montré prudent a ce sujet, 
disant qu'il faut d'abord voir si ledit

terrain convient aux besoins de la 
commission

Les citoyens du secteur, quant a 
eux. avaient même fait dresser les 
plans d'une école jumelée a des ms- 
tallations de loisirs municipales 
Encore la, M. Smith se demande si 
cette solution est la plus rapide et 
si l'ajout de telles installations ne 
retarderait pas l’ouverture de 
l'ecole

Madeleme-Bergeron
Par ailleurs, le dossier de l'ecole 

pour handicapes Madeleine-Berge- 
ron semble maintenant clos. Le co­
mité d'ecole a en effet accepté de se 
plier a la decision de la commission 
scolaire qui consiste a la reloger au 
Pavillon Le Normand

Les parents voulaient plutôt 
que l'ecole emmenage dans Sainte- 
Isabelle située a cote du centre Car­
dinal-Villeneuve ou plusieurs en­
fants continueront a recevoir des 
traitememts. Selon certaines infor­
mations non confirmées, le manque 
d'appui du ministère de l'Education 
aurait incite les parents a abandon­
ner la lutte et a se rallier a la solu­

tion préconisée par la commission 
scolaire

les autorités des Découvreurs 
s attend a ce que le demenagemenl

puisse se faife au debut de 198' 
vraisemblablement en mars#

La vie a repris son cours dans 
les collèges publics régionaux

é Depuis lundi, la vie a repris 
pour de bon dans les colleges pu­
blics de la ré^on, notamment dans 
ceux de Limoilou, de Lévis-Lauzon, 
de Sainte-Foy et Champlain (cam­
pus Saint Lawrence).

Il en va de même dans plusieurs 
colleges privés, tels le Séminaire de 
Québec. Au college Carneau, les 
cours ont repris le 22 et au college 
Mérici, le 20.

Comme dans plusieurs autres 
institutions, la reprise de l'année 
collégiale a été marquée, hier, par la 
tenue d'un "expo-services", au 
collège Limoilou. Un ensemble de 
kiosques y avait été aménagé pour 
permettre aux collégiens de mieux 
se renseigner sur les services of­
ferts par l'institution, notamment 
dans le domaine des activités socio- 
ci^turelles et sportives. Le direc­
teur général du college, M. Yvon 
Beaulieu, et le directeur du service

d'affaires étudiantes, M. Michel 
Vincent, ont profité de l'inaugura­
tion de l'Expo-Services pour souhai­
ter la bienvenue aux élèves.

Du coté de l'université Laval ou 
l'enseignement doit recommencer 
le 2 septembre - comme d'ailleurs 
dans la majorité des constituantes 
de l'Université du Québec, dont cel­
les de Rimouski, Chicoutimi et 
Trois-Rjvneres -, la période de l'ins­
cription par la poste est maintenant 
terminée. Depuis lundi, le campus 
est envahi par les étudiants qui 
vont s'y inscrire pour la première

fois. Le Service des activités socio­
culturelles a d'ailleurs levé, hier 
midi, sur le programme de la "ruée; 
vers l'art" qui marquera ce début 
d'annee, du 2 au 4 septembre •

Rendez-vous
86

Nous vous invitons à la séance d’information et d’inscription^ 
POUR LES COURS AUX ADULTES DE L’AUTOMNE 
Des conseillers seront sur place pour vous aider 

dans votre choix
On vous attend les 3 et 4 septembre 1986

de 13h30 à 16h30 et de 18h30 à 21h00
Lieu: Cégep de Lévis-Lauzon

COURS NON CREDITES D’INFORMATIQUE 
ET D’ADMINISTRATION.

Inscription également au
Centre d’informatique appliquée

Galeries du Vallon
2323, du Versant-Nord, Sainte-Foy. Québec 

Numéro de téléphone: 688-1521

POUR DE PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS:
835-1421 ou 835-1462
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Louez un apjrareil de cliauflage, un biiüeur 
ou un chauffe-eau de Texaco. Recevez un cadeau 

et bénéficiez de mois de location sans fi’ais.
(.••mine mius le savez, vnus ii ave/ pas a vous 

convenir pour economiser [e\aco a un vaste choiv 
rl e(|uipenienls de haute i|u;dile a vous profioser piur k 
coniod de voire lover

Appareil.s de chaiifliiujt'*
Suiik'iiK'iit 20,‘)S S par nioi.s ( installa­

tion comprise) et l(^ trois (.-i) premiers mois 
de location sans tnus

Brûleurs au ma/out*
in.W S par mois (instaJlation compose) 

et les trois (3) pren))ers mois de liKation 
sans frais
^^hauffe-eaii**

l7,-f9v S par mois (installation 
comprise) et les six (U) premiers 
mois de location .sans fnus

Prohte/ de lelte oftre' lout riieni (jui si>>nera un 
nouveau contrat de kx alion d appareil de (hauffaue 
de briileur ou de chauffe-eau d ici au U décembre 
l'ISf) s<- verra remettre deux nKli■nill(|uc^ ensc-mhles 
de trois sc-mettes en ^uis<- de remerc lemenl

Pour plus de details n hesiiez pas a communiijuer 
avec un des spceiaJisles ilu centre (ie t>onfort au fover 
Texaco

(x*s produits et «■mcc's sont •ifferis aux clients 
résidant dans la renyon dessi rvie par le c entre de 
i/infon au fover Texac<»

Dans la resyon de Quebec apix-kv au

529-0333
• fï*X . n (lu /
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'I iiii hnil »if J '• '-

'U'
*•' mxi-x-J J'-pr"pj|-«
oOyt. ntiix dxUf.xinui'x.Nusppixlu*.» | t(Tr*. tjt'r tj.

> ••J IIHI li- ItAjijiuJj h« du -v-i- rw <1-1 tu

Ixv»- Ij Jiir--d if.iti«rjldi IxxUiflfMd. V jfr. t-..........
ci»- I1M4Q1H1 rv transfrraMt'

TEXACO
Confort au foyer

■ r V air— d.. '
•■J'' j\* Îf» d;-I r* t: . i r

'S



Selon l’industriel Anton Czapka

Magna n’a rien eu voir
dans le prêt à Mme Stevens

♦ TORONTO (PCI • L'industriel 
Anton Czapka a affirme, hier, que 
la société Magna International n'a 
rien eu a voir dans le prêt sur 
hypotheque de S2.6 millions qu'il a 
consenti à l'epouse du ministre 
Sinclair Stevens, en mai 1985.

M. Czapka. qui est cofondaleur 
de Magna et encore à son service 
comme conseiller spécial témoi­
gnait pour la troisième journée a 
l'enquete du juge William Parker 
sur des allegations de conflit 
d'inlerets soûlesees dans le cas de 
M. Stevens

Magna International est un fa­
bricant de pieces d'automobiles qui 
a reçu des subventions de plusieurs 
millions de dollars du ministère de

l'Lxpansion mdustrielle régionale, 
alors dirige par M Stevens

Interroge par l'avocat de la com­
mission, Me David Scott, M Czapka 
a raconte qu'il a fonde une premiere 
compagnie a numéro 1622109 Onta- 
riol, quelque jours seulement apres 
avoir rencontre pour la premiere 
fois Mme Stevens, en avril 1985, 
dans le but precis de faciliter la 
transaction projetée 
Femme du ministre

M Czapka. a ce moment, ignorait 
que Mme Stevens était la femme du 
ministre (selon son témoignage). 
Elle lui avait ete presentee par le 
president du conseil d'admmistra- 
tion de Magna, qui lui avait tout 
sunplement dit qu'elle était une

avocate représentant des clients 
qui voulaient emprunter sur 
hypotheque.

I.a seconde compagnie a numéro 
(624824 Ontario) a ete creee, le jour 
meme du prêt a Mme Stevens. La 
compagnie jouissait déjà d une mar­
ge de credit de $3 millions, grace a 
une "lettre de recommandation" 
provenant de Magna International.

M. Czapka a explique que cette 
marge de credit devait 
originellement servir a rassembler 
trois propriétés industrielles dans 
lesquelles il avait des mterets pour 
les vendre par la suite a Magna. 
Mais le credit a plutôt servi a finan­
cer le prêt a Mme Stevens.

Me Scott s'est étonné que M.

MAGASINEZ CHEZ

laliberté
GAGNEZ 501 CHANCES 
DE GAGNER LA AfIAISON

' \\1(V

CE GRAND PRIX CONSISTE EN UNE SERIE DE 501 
BILLETS DE TIRAGE D'UNE VALEUR DE 1670$

Toutes les factures datées du 13 au 30 août 1986 sont valides pour par­
ticiper à ce concours. Multipliez vos chances en multipliant vos acnats 
chez Laliberté. Tirage samedi 30 août. Vous serez peut-être la per­
sonne chanceuse c^ui gagnera les billets totalisant 501 chances de 
gagner la maison Kinsmen.

PROFITEZ DE VOTRE VISITE À LA MAISON 
KINSMEN POUR ASSISTER AU SPECTACULAIRE

DÉFILÉ DE 
FOURRURES 
"KINSMEN"

présenté par la maison

laliberté
SUR LE TERRAIN DE LA MAISON KINSMEN EXPO-QUÉBEC

Cest toujours un plaisir de visiter la maison Kinsmen et cette année 
plus agréable que jamais. Même si vous devez faire la file, votre 

attente se transformera en un véritable plaisir, puisque vous pourrez 
assister au défilé de fourrure présentant les nouvelles collections de la 
maison Laliberté. Heures des défilés jusqu'au 1er septembre: en se­
maine à 15h, 20h, 21 h; en fin de semaine et lundi 1 er septembre à 15h,
16h, 20h, 21 h. C'est plus qu'une invitation, c'est un rendez-vous avec la 
mode!

CITF-FM
COLLABORATION

CITF-FM
FM10X5

MUSIQUE ET 
COMMENTAIRES

Czapka n'ait pas juge bon de préve­
nir de cette transaction avec Mme 
Stevens, M. James McAlpme, vice- 
president aux finances de Magna, 
l'homme qiu avait justement rédigé 
la "lettre de recommandation" éta­
blissant la marge de credit.
Couché avec lui

M. Czapka a explique que sa 
façon a lui de faire des ^faires était 
"d'en dire le moins possible".

"Je n'ai jamais couche avec lui", 
a meme ajoute M. Czapka, quand Me 
Scott a msiste pour souligner que 
M. McAlpme n'etait tout de meme 
pas n'importe qui.

L'argent a ete prete a Mme Ste­
vens. qui a donne en garantie les 
hypothèques de su propriétés ap­
partenant a Cardiff Investments, 
dont Mme Stevens était vice-presi- 
dente, et à Highlands of King Invest­
ment Group.

Les deux firmes étaient 
contrôlées par York Centre, une so­
ciété de gestion appartenant a M 
Stevens, que sa femme tentait de 
reorganiser fmancierement.

M. Stevens, quant à lui, avait 
place ses avoirs en fideicommis 
sans droit de regard, le mois apres 
avoir ete nommé ministre. Il a 
démissionné, le 12 mai dernier, 
apres qu'on eut prétendu qu'il ait 
continue a diriger ses affaires, 
meme s’il n'y était pas autorise.

Claude RYAN

Claude Ryan 
est hospitalisé 
à Montréal

♦ MONTREAL (PC) - Le ministre 
de l'Education, de l'Enseignement 
supérieur et de la Science, M. 
Claude Ryan, est hospitalisé à 
l'Hôtel-Dieu de Montréal pour soi­
gner une dermatite récalcitrante 
qui l'afflige depuis quelques Jours.

Le ministre a ete admis a l'hopi- 
tal, lundi soir.

Un communique, publie, hier, 
par son bureau, precise que les 
médecins profiteront du séjour de 
M Ryan a l'hôpital pour lui faire 
subir quelques examens generaux.

OuétMC, L« 8ol»ll. nsf cfdl 27 «oût 1M6

En agriculture, 
Wise n’a pas 
de panacée

♦ VICTORIA (PC) • Le ministre 
fédéral de l'Agriculture a prévenu, 
hier, ses homologues provinciaux 
de ne pas attendre de solutions mi­
racles aux graves difficulus que 
connaissent présentement les agri­
culteurs canadiens.

11 serait naïf, a declare le muüs 
tre John Wise, d'esperer trouver un 
remede instantané a des problèmes 
dont les racuies débordent large­
ment nos frontières.

Reunis pour une conference 
federale-provinciale de deux jours 
les mmistres de l'Agriculture doi­
vent examiner les difficultés engen 
drees par la chute du prix des 
cereales et par la concurrence 
étrangère

Tout en reconnaissant que le 
pue problème de l'agriculture cana­
dienne tient a la deterioration du 
marche mondial du gram, M. Wise 
n'a pas voulu se prononcer sur la 
requete des provmces, qui recla­
ment $1 milhard d'Ottawa pour les 
aider a soulager les fermiers des 
Prairies, lourdement endettes.

Le ministre a fait savou qu'il se­
rait heureux de terminer la 
conference avec un accord 
prévoyant une action concertée 
dans certams secteurs des comme 
l'aide d'urgence, la preservation de 
l'eau et du sol, une meilleure coor 
dination federale-provinciale et 
l'ebauche d'une politique nationale 
de l'agriculture

LES CRÉATIONS AUTOMNE-HIVER 86-87

SIMON CHAN

Des créations hautes en couleurs! 
Des vêtements très séduisants, 

connus
spécialement pour habiller 

confortablement 
toutes les femmes pour toutes les 

circonstances. Avec les accessoires de 
couleurs harmonisantes, c'est 

l'accord parfait.
La Boutique Simon Chang chez 

Laliberté 
c'est un rendez-vous avec la mode!

m

SIMON CHANG
EN PERSONNE CHEZ 

LALIBERTÉ
VENDREDI 5 SEPTEMBRE 

Venez le rencontrer et ne manquez 
surtout pas le Super Défilé de Mode 
à 12h30 à la Boutique Simon Chang 
au deuxième. C'est une invitation!

laliberté
LE GRAND DU fMAIL CCNTRf-VILU, QUéUC - S25-4MI
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Secteur public et parapublic

Gobeil parie de décrets
• Lt president du Conseil du 

Trésor, M. Paul Gobeil, veut que le 
dossier des négociations avec les 
syndicats du secteur public et pa> 
ra-pubüc soit ferme d'ici la fin de 
Tannee, si possible grâce a des en­
tentes, sinon par decrets, une me­
nace que le premier ministre Ro­
bert Bourassa préféré quant a lui 
ne pas employer pour l'instant, 
afin de preserver le climat des 
négociations.

par Andrt FORGUES

Plus le temps passe et plus on 
approche de la derniere heure", a 
indique M. Gobeil, a son arrivée au 
Manoir Montmorency, hier matin, 
pour la seance spéciale de deux 
jours du conseil des ministres "11 
nous reste quand meme quelques 
semâmes”, dit M. Gobeil qui s'af 
firme toujours "très optimiste" 
d'en arriver a des ententes "dans la 
majorité des cas "

M. Bourassa endosse l'echeance 
evoquee par son ministre mais, di- 
t-ü, "je ne vois pas en quoi ce serait 
utile actuellement dans le deroule­
ment des négociations de faire pla­
ner aujourd’hui la menace d'un 
decret"

'Comment voulez-vous garder 
un clunat de négociations et dire il y 
aura des decrets s'il n'y a pas d'en­
tente?", demande le premier mmis- 
tre, qui reconnaît par ailleurs que 
d'imposer des decrets est une 
hypothèse que n'importe quel gou­
vernement don considérer et un 
moyen qui a souvent ete employee 
depuis 25 ans.

Avant décembre
Rappelant que les conventions 

collectives sont echues depuis le 31 
décembre 1985, M. Gobeil a affume 
que "le gouvernement prendra ses 
responsabilités", expression qui 
plaît davantage au premier 
ministre.

"Il faut, a un moment donne, 
mettre une fin a des négociations et 
avoir d’autres conventions, soit 
signées, soit par decret dependam- 
ment des circonstances", dit M Go- 
beil qui répété bien sur que sa 
preference va a des accords

Décembre est un mois sur­
charge a cause de la nécessite de 
faire adopter plusieurs lois a l'As- 
semblee nationale, precise le minis­
tre, laissant entendre que le gou­
vernement devra "prendre ses 
responsabilités” avant le debut de 
ce mois.

Les discussions ont repris au­
tour du 4 août aux differentes ta­
bles de négociations apres la pause 
des vacances et, precise le mmistre, 
on en est dans la plupart des cas a 
la phase de la mediation qui doit se 
terminer entre le milieu et la fin de 
septembre

La période prevue pour la 
mediation est toutefois complétée

avec les infirmières Dans ce dos 
sier. cependant, la partie patronale 
a demande une prolongation de la 
mediation, ce que les infirmières 
ont refuse. "A mon pomt de vue, ce 
n est pas un refus final, dit cepen­
dant M. Gobeil. Je pense qu elles 
auraient interet a accepter cette 
prolongation de la mediation parce

qu'il faut, des deux côtes mettre 
toutes les chances d'en arriver a 
une entente négociée."

Optimiste lui aussi, le premier 
ministre Robert Bourassa se dit en 
courage par l'entente de principe 
intervenue dans le secteur de la 
construction M Bourassa estime le 
climat plus calme" que ce qu'il

tempère
était dans les années 1970 et dit 
avoir l'impression que ''l'ensemble 
des syndiques est conscient" des 
difficultés financières du 
gouvernement

• "On verra dans les prochains 
mois la strategie des chefs syndi­
caux", conclut le premier ministre 
sur cette question •

Harguindeguy trouve la déclaration déplacée
♦ (PCI- La declaration du presi­

dent du Conseil du trésor sur l'ur­
gence de conclure les négociations 
du secteur public est plutôt 
déplacée, a declare, hier, M. Jean- 
Louis Harguindeguy, president du 
Syndicat des fonctionnaires pro­
vinciaux du Quebec, en commen- 
dant les paroles de M. Paul Gobeil.

Selon le SFPQ, il serait grand 
temps pour le gouvernement de fai 
re la preuve de sa supposée bonne 
foi a la table de négociation, en fai­
sant part de ses positions suite aux

diverses demandes formulées dans 
le cadre des présentés negociation.s 
pour le renouvellement des conven 
tions collectives.

Dans un communique emis hier 
en fin d'apres-midi, M Harguinde­
guy declare. "Par son comporte­
ment, le gouvernement ne laisse au 
cunement présumer de son 
intention d'en arriver a un regle­
ment négocié, aucun développé 
ment majeur n'etant encore surve­
nu a la table de négociation du 
SFPQ, et ce, maigre que le gouverne-

4 DERNIERS JOURS

ment ait lui-meme demande la 
mediation au cours du mois de juil­
let dernier '

Affirmant que, dans le cadre des 
présentes négociations syndicales, 
on ne peut faire porter les torts sur 
la partie syndicale, M Harguinde 
guy ajoute II serait approprie que 
le premier ministre du Quebec fasse 
effectivement le point quant aux 
mandats qui ont ete attribues a ses 
divers représentants aux tab&‘s de 
négociations " • '

PROFITEZ-EN 
CHEZ LALIBERTÉ!

Dernière chance 
pour acheter votre 
nouvelle fourrure 

aux prix d'été!
Manteaux en Rot musqué 
naturel.

1299^
Manteaux en Castor long 
poil lustré ou naturel.

1599*
Manteaux en Loup naturel 
uni ou garni Renard.

1799*
Manteaux en Chat sauvage 
lustré.

1599*
Manteaux en Renard 
naturel ou teint. Prix depuis:

999*
Manteaux en Vison naturel 
ou teint, peaux allongées.

1999*
Beau choix de manteaux 
courts. Prix à partir de:

399*
Paletots de fourrure pour 
hommes. Prix à partir de:

899*
Corrections normales gratuites. 
Garantie d'un an orvec police 
d'assurance.
Entreposage gratuit la première 
année.
Plan mise de côté moyennant 
léger dépôt.

SUPER DEFILE 
DE FOURRURES

présentant les nouvelles collections Laliberté 
sur le terrain de la Maison Kinsmen à Expo-Québec
C'est un rendez'vous avec la mode dans le monde fascinant de la 
fourrure. Heures des défilés: en semaine à 15h, 20h, 21 h; en fin 

de semaine et lundi 1 er septembre à 15h, 16h, 20h et21h.

MUSIQUE n COMMENTAIRES COLLABORATION
CITF-FM

rnjftnfk.'

R' «O

GRATUIT
MAGNIFIQUE SAC À MAIN

cJndli
VALEUR 100^

AVEC L'ACHAT D'UN MANTEAU 
DE FOURRURE DURANT LA 

VENTE D'ETE CHEZ LALIBERTE. 
PROFITEZ-EN!

CcntmtsJi:
Courtoisie'

VALEUR 100^
Un autre cadeau avec l'achat 
d'un manteau de fourrure. 

Ces coupons donnent droit 
a un rabais de 10% sur vos 

autres achats

Pour l'achat de votre fourrure, profitez 
du plan de financement

12 MOIS 
SANS INTÉRÊT
Seule la taxe de vente payable à l'achat. 

Financement sur place sans intermédiaire.

NATURALIZER

ACHETEZ VOTRE CHAPEAU DE 
FOURRURE ET VOTRE ENSEMBLE DE 

BOTTES ET SAC EN MEME TEMPS QUE 
VOTRE FQURRURE ET PROFITEZ DU 

MEME PLAN SPECIAL.
12 MOIS SANS INTÉRÊT

Seul Loliberte peut vous offrir un tel privilege

laliberté
LE GRAND DU MAIL CENTRE-VILLE, QUÉBEC 525-4841
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Prochaines compressions 
moins dures (Bourassa)

A Pinn mnic 1^ ^âW..* l_ __________ •

Québec, L* Soleil, merctedi 27 août 1986

♦ Cinq mois apres le début de 
l'annee Hnancière, tout indique 
que le gouvernement réussira à 
contenir son déficit financier au 
niveau de $2.9 milliards, comme 
prévu dans le dernier budget. Il 
ne sera pas non plus necessaire 
de réaliser des compressions 
aussi substantielles l'an pro­
chain, pour atteindre l'objectif 
d'un deficit de $2.7 milliards en 
1987-88.

par Andre PORGUES

Ce qui ne signifie pas qu'il n’y 
aura pas d'autres compressions, 
car c'est la le seul moyen dont 
dispose le gouvernement pour 
poursuivre l’assainissement des 
finances publiques, explique le 
premier ministre Robert Bouras­
sa, car le niveau des impôts ne 
peut être augmente.

Quant a lui, et même s'il Juge

le déficit encore trop eleve, le 
president du Conseil du Trésor, 
M. Paul Cobeil, a indique qu'il 
avait des félicitations a adresser a 
ses collègues pour s'en être tenus 
aux previsions de dépenses. 
"Dans l'ensemble, ils Iles minis­
tres) ont bien fait ça, oui, mais il 
faut continuer à bien faire ça. 
Pour ça, il faut que chacun soit 
sur ses gardes et s'assure que les 
credits autorises ne soient pas 
dépassés."

A la veille de ces nouvelles 
compressions, le rapport des 
"sages", ou rapport Gobeil, n'a 
pas ete oublie, affirme aussi le 
président du Conseil du Trésor. 
Les ministres discutent notam­
ment, hier et aujourd'hui au Ma­
noir Montmorency, de la façon 
d'assurer un suivi aux recomman­
dations de ce rapport, a précise le 
ministre.

M. Gobeil expbque que cha­

que mmistre a maintenant eu le 
temps de prendre connaissance 
des recommandations qui le 
concernent, d'en discuter avec 
ses hauts-fonctionnaires et 
d'ecouter les reactions qu'a sus­
citées le rapport.

Les ministres doivent mainte­
nant prendre position et, even­
tuellement, "suggérer des formes 
de forums pour arriver à un abou­
tissement, soit un rejet complet, 
soit une application partielle, soit 
une application intégrale des re­
commandations". M. Gobeil ex­
clut cependant la possibilité de 
tenir une commission parlemen­
taire portant sur l'ensemble du 
rapport.

Dans la plupart des cas, dit-ii, 
les recommandations auront fait 
l'objet de décisions avant la fin de 
cette année ou au tout debut de 
I987,«

Entendu au conseil des ministres
Pas de pr/vilege

Le premier ministre Robert 
Bourasta qualifie de "contre- 
ventes" les affirmations qui ont 
été faites dans les autres pro­
vinces selon lesquelles le gouver­
nement fédéral privilégié le Que­
bec. A l'appui de ses propos, M. 
Bourassa donne l'exemple de la 
péréquation, ou son gouvernement 
estime qu'Ottawa lui doit toujours 
$66 millions par rapport à ce qu'il 
a versé aux autres provinces. Qué­
bec reçoit aussi moins d'aide 
fédérale que d'autres dans le sec­
teur agricole, et c'est le gouverne­
ment québécois qui a assumé à 
peu prés tous les risques dans la 
relance de l'usine d'ITT à Port-Car­
tier, dans la circonscription de 
Manicouagan que M. Mulroney 
représente aux Communes, sou­
ligne le premier ministre.

Paradis est prêt
Le ministre de la Main-d'Oeuvre 

et de la Sécurité du Revenu, M. 
Pierre Paradis, soumettait hier soir 
aux membres du comité ministériel

permanent des affaires culturelles 
et sociales son projet de reforme de 
l'aide sociale Laissant à ses collè­
gues le soin de juger si son projet 
est complet, M. Paradis a réitéré 
que son objectif est de presenter un 
projet de loi a l'Assemblée nationale 
le plus tôt possible apres la reprise 
des travaux, le 21 octobre. Sans vou­
loir bousculer l'assemblee, M. Para­
dis dit souhaiter que cette kn soit 
adoptee avant l'ajournement des 
Fêtes.

Presents et absents
Le president du Parti liberal du 

Québec, M. Robert Benoit, et le di­
recteur général du PLa M. John 
Pansella, se sont joints aux discus­
sions des ministres en fin de 
journée hier. Par ailleurs MM. Mi­
chel Pagé, qui participe à une 
conférence fedérale-provinciale 
sur l'agriculture dans l'ouest, 
Claude Ryan, hospitalisé pour 
subir des examens médicaux, ainsi 
que Daniel Johnson et Gérard La- 
tulippe, tous deux en vacances, 
étaient absents. M. Latulippe doit 
cependant être présent aujour­

d'hui Quant a M. Johnson, celui 
qui le remplace pendant son ab­
sence, le minis’tre André Bourbeau, 
a dine en prive avec le premier mi­
nistre Bourassa hier pour discuter 
des dossiers chauds dans le sec- 
Mur industriel et dans celui des 
affaires municipales.

Côté en appel
Le miimtre des Transports, M. 

Marc-Y van Côte, a fait savoir que 
son ministère portera en appel le 
jugement récemment rendu public 
a propos du transport des passagers 
par autobus entre Montreal et Que­
bec. L'ensemble de la problémati­
que est à revoir avant de determi­
ner à quel point ce secteur doit être 
dereglemente, estime M. Côté qui 
souligne que ce n'est pas une partie 
mais l'ensemble du règlement à ce 
sujet qu'avait adopté l'administra­
tion pequiste qui a ete "balaye du 
revers de la main par le juge". Dans 
cette affaire. Deshaies a tente en 
vain de briser le monopole de Voya­
geur sur la liaison par autobus en­
tre la capitale et la métropole.#

SUR CE ROBUSTE DUO 'BEAUiVtARK-"^ ' 
POUR UNE PÉRIODE LIMITÉE SEULEMENT

Ord. 639.98
Rabais de S50 sur laveuse automatique ’Beaumark"’ “ ' a 
haut rendement. Avec 6 programmes de lavage répondant 
aux exigences d entretien des tissus modernes 
3 températures de lavage/rincage. Niveau d’eau réglable a 
3 positions selon la quantité de linge. Distributeur d agent 
de blanchiment. Filtre à charpie autonettoyant Blanc 
$10 en sus pour ton amande. N° 53050

389Ord. 449.98 
Rabais de $60 sur sécheuse automatique 
‘Beaumark'" “ ’ à haut rendement. Avec 5 programmes 
assurant un séchage automatique efficace. 3 réglages de 
température répondant aux exigences des divers tissus 
modernes. Eclairage du tambour. Séchage automatique 
pour éviter le surséchage. Large ouverture facilitant le 
chargement Blanc. $10 en sus pour ton amande 
N° 63050.

479Ord. 549.98
Rabais de $70 sur congélateur de 342 L‘Beaumark “
Profitez de notre solde et commencez à remplir votre 
congélateur pour l’hiver! Avec compresseur à haut 
rendement, silencieux et fiable. Mousse isolante de 6 cm. 
Serrure de sécurité avec clé éjectable Voyant de 
fonctionnement, Reglage par fente évitant le 
dérèglement. 6 paniers enduits de vinyle facilitant le 
rangement. Ton amande. N ° 81238

I • / 689
^SSSÊBBF-

---------*

VJ T Voyez notre programme de
garantie prolongée‘Beaumark'^'* ’ ^

eau#mark
Un succès retentissant

Laveuse compacte Hitachi’ a prix special
Ne mesure que 61 cm de large et peut laver jusqu a 5.4 kg 
de linge! 3 cycles de lavage: normal, economique, et tissus 
sans repassage Sélecteur du niveau d'eau a 6 positions 
Distributeur d'agent de rincage/blanchiment Ton amande 
N» 50368

429
Secheuse compacte Hitachi’
Tout comme la laveuse, la sécheuse compacte Hitachi’ ne 
mesure que 61 cm de large. Seche jusqu'à 4 kg de linge 
3 cycles de sechage: normal, délicat, et pour tissus sans 
repassage Minuterie de 160 minutes Ton amande.
N° 60358 Support pour laveuse et secheuse Hitachi’ 59.98
Apt-d'e-is eiecf'OfT.endge-s r.iyo'i 627

•Prix en vigueur jusqu au 27 septembre 1986

Cest MOINS CHER que vous pensiez à la Baie
WV» • Quebec et Samte-Foy, lun a mer, 9h30 o 17h30, jeu et ven, 9h30 a 21h, sam, 9h a 17h

J: • t-Q Capitale o Quebec 627-5922 » Ploce Lourter o Somte-Foy (rrxjil sud-ouest) 627-5959 aie



1986
QuétMC, L* SoMI, mcrcradi 27 août 1986

Déclarations sur le “French power”
Mulroney tente de réparer les pots

y «n a qui power" qu'il avait lui-méme re- U a tout d'ahnrrf « r. » a.,,.. ______ ;___ .

A-ll

♦ ST-JOHN'S • *11 y en a 
cherchent des bibittes..."

par Pitm-Pêul NOREAU 
tovoyt spéciêl du SOLEIL

Le premier ministre Brian Mul­
roney s'est fâché hier et a tenté par 
cette formule, de mettre un terme 
au ressac créé au Canada anglais 
par le retour de la formule "french

power" qu'il avait lui-méme re 
lancée en fin de semaine.

En conference de presse hier à 
sa sortie de la première séance de 
travail du comité de la planification 
et des priorités. M. Mulroney a dù 
repondre à plusieurs questions re­
latives au pouvoir reel detenu par 
les ministres québécois par rapport 
aux autres regions au sein de son 
cabinet.

Il a tout d'abord demandé à ce 
que les choses soient remises en 
contexte: "Les mots French power 
ont été utilisés dans le sens de la 
promotion de l'unité du Canada. Les 
mots se retrouvent dans un para­
graphe de mon discours qui dit que 
c'est utile dans la mesure ou c'est 
une promotion positive de l'unite 
canadienne."

Le chef conservateur a poursui­

vi en disant qu'un premier ministre 
fédéral sera toqjours obligé d'har- 
moniser les besoins des franco­
phones et des anglophones de l'Est 
et de l'Ouest.

Il ne faut donc pas chercher de 
prépondérance mais plutôt consta­
ter la bonne representation de cha­
que region 
Pas de jumelage

Quant au plan d'action du mi-

Les gouvernements d’Ottawa et Halifax 
signent une nouvelle entente pétrolière

♦ HALIFAX - Malgré quelques 
ratés récents dans sa politiquede 
réconciliation nationale avec les 
provinces, Brian Mulroney vient 
d'ajouter l'Accord Canada-Nouvel­
le-Ecosse sur les ressources pétro­
lières "offshore" à sa liste d'en­
tentes fédérale-provinciales déjà 
signées.

par Pierre-Paul NOREAU 
envoyé special du SOLEIL

Les deux premiers ministres 
conservateurs concernés avaient 
effectivement convoqué la presse 
hier à la cérémonie de signature de 
cet accord au Parlement de la Nou­
velle-Ecosse, en compagnie de plu 
sieurs ministres fédéraux et provin 
ciaux, notamment du ministre 
canadien de l'Energie, des Mines et 
des Ressources, Marcel Masse.
Le premier ministre John Buchanan 
a longuement félicité le gouverne­
ment fédéral pour "cet engagement 
qui signifie de nouvelles politiques 
spécifiques de développement 
régional qui permettront d'éviter 
les défaillances des programmes 
précédents."
M. Mulroney a fait valoir que le 
nouvel accord qui concrétise l'en 
tente de principe survenue en juil 
let dernier entre les deux gouverne 
ments, place la Nouvelle-Ecosse 
dans une position qui lui assure une 
participation égale aux décisions de 
gestion et une juste part des re­
cettes, au même titre que si les res­
sources étaient situées sur la terre 
ferme.
"L'entente d'aujourd'hui met fin a 
une injustice" a insisté M. Mulro­
ney en faisant référence au dernier 
protocole signé par la province en 
1982 sous le gouvernement libéral. 
"Il conféré pour la premiere fois a la 
Nouvelle-Ecosse le statut de parte­
naire égal et a part entière dans la 
mise en valeur de ses propres res­
sources." La province voit par cet 
accord un prêt de $200 millions se 
transformer en une subvention, 
une compagnie spécialisée dans 
l'exploration, la Nova Scotia Re­
sources Limited, recevant S25 mil­
lions supplémentaires.
Le ministre Masse a fait valoir que 
les réserves de pétrole canadien di­
minuaient et qu'il fallait regarder 
vers d'autres sources

Le PQ lancera 
une série de 
documents de 
réflexion

♦ QUEBEC (PC) - Le Parti qué­
bécois lancera en septembre une 
série de documents de réflexion 
sur l'économie, le travail, la 
culture, l'immigration et la social- 
démocratie, a annoncé hier M. 
Pierre Marc Johnson, chef du 
parti.

par Norman DELISLE

Le chef de l'Opposition rencon­
trait la presse à l'issue d'une longue 
séance de travail de son groupe en 
vue de la rentrée parlementaire 
prévue pour le 14 octobre.

Selon M. Johnson, il faut se 
prémunir contre le danger qui guet­
te les Québécois à l'automne: "un 
gouvernement qui, au nom de 
dojgmes, veut débâtir l'Etat québé­
cois pour faire brûler des lampions 
sur l'autel de l'entreprise privée'

D'ailleurs, l'opposition péquiste 
commentera demain, documents a 
l'appui, les trois rapports lancés pu 
bliquement plus tôt cet été par le 
gouvernement Bourassa: le rapport 
Scowen sur la déréglementation, le 
rapport Fortier sur la privatisation 
et le rapport Gobeil sur l'organisa 
lion gouvernementale.

Plusieurs milieux ont reproché 
a l'opposition péquiste sa lenteur a 
reagir a ces trois documents gou 
vernementaux rendus publics au 
début de l'été.

M. Johnson a signalé qu'une 
réaction trop hâtivement produite 
aurait eu moins d'impact à cause 
"de la sensibilité moins grande des 
citoyens aux questions politiques 
en été".

L'opposition de 23 députés 
pequistes entend également sur­
veiller au cours de l'automne les 
dossiers chauds de l'heure: les 
négociations dans le secteur public, 
la question constHulionnelle et la 
réforme de l'aide sociale. •

d'approvisionnement.
Pour l'instant, la Nouvelle-Ecosse a 
déjà surtout découvert du gaz natu­
rel. Selon le premier ministre Bu­
chanan, déjà on sait que la produc­
tion possible dépasse quatre fois les 
besoins locaux sur une base de 
vingt ans. La Nouvelle-Ecosse 
lorgne évidemment du côté du vora­
ce marché du nord-est des Etats-U­
nis constamment à la recherche de 
nouvelles sources énergétiques.
Il n'est pas du tout question de la 
construction éventuelle d'une con­
duite de gaz vers le Quebec, l'idée 
ayant été évaluée non rentable.

Dans la politique énergétique natio­
nale du gouvernement fédéral, il n'y 
a plus maintenant que la Colombie- 
Britannique qui n'a pas signe d'ac­
cord avec le Canada sur ses res­
sources "offshore", selon les propos 
de M. Mulroney.
Pas une priorité 
Interrogé sur la question constitu­
tionnelle par ailleurs, M. Buchanan 
a clairement indiqué que pour son 
gouvernement, l'intégration du 
Québec n'était nullement une prio­
rité à ses yeux.
II comprend que la question revête 
une grande importance pour M.

.Mulroney, mais considéré pour sa 
part que ses concitoyens attendent 
de lui qu'il fasse de la création 
d'emplois et du développement 
régional, ses priorités. M. Buchanan 
n'a pas discute de constitution lors 
de son entretien privé avec M. Mul­
roney, parlant plutôt de dossiers 
économiques comme celui de la 
région du Cap Breton. M. Buchanan 
a conclu en répétant que pour son 
gouvernement il n’était toujours 
pas question d'un droit de véto pour 
quelque province que ce soit dans 
une nouvelle entente 
constitutionnelle.#

nislre "politique” du Québec, M. 
Marcel Masse, qui amène chacun 
des ministres du Québec à veiller 
particulièrement sur un certain 
nombre des ministères détenus par 
des anglophones pour que les be­
soins du Québec soient bien com­
pris et bien expliques, M Mulroney 
a fourni hier à cela une toute autre 
explication.

Il était question selon lui a 
Saint-Georges de Beauce en fin de 
semaine, d'une simple idee de venu 
en aide a un ministre ne parlant pas 
français dans un objectif partisan, 
et ce sans aucune interference dans 
son travail ministeriel.

"Si, par exemple, le solliciteur 
général, M. James Kelleher, devait 
expliquer une politique importante 
devant l'Association des chefs de 
police a Chicoutimi, il serait normal 
qu'on invite le ministre Bouchard 
ou un autre pour que cette politi­
que soit bien expliquée puisque M. 
Kelleher ne parle pas français. Per­
sonne ne va donc mettre son nez 
dans les affaires du mmislre, sauf 
moi."

Dans cette foulée, M. Mulroney 
a aussi répliqué aux paroles du pre­
mier ministre de l'Alberta, Don Get­
ty, qui se plaint que le gouverne­
ment fédéral actuel favorise le

Québec et l'Ontario, en faisant va­
loir qu’à son avis aucun gouverne­
ment n'avait fait plus pour l'Alberta 
en SI peu de temps.
Révision

M. Mulroney a par ailleurs leve 
un petit coin de voile sur les tra­
vaux du comité des priorités et de la 
planification qui est reuni a huis 
clos a Terre-Neuve pour trois jours.

Le groupe des ministres les plus 
importants du cabinet conserva­
teur prépare bien sur la rentrée 
parlementaire de septembre et la 
possibilité de proroger la session 
pour ensuite revenir avec un nou­
veau discours du Trône. Mais le pre­
mier ministre a aussi explique 
qu'on était a revoir les regies de dis­
tribution des investissements gou­
vernementaux dans le cadre de l'ex­
pansion industrielle régionale.

Les critères actuels n'ont car­
rément pas donné les résultats es­
comptes en terme de repartition 
égale de la prospérité a travers le 
Canada selon le premier ministre. 
"Aussi nous examinons les pro­
grammes et même les attitudes. 
Quand on regarde les résultats de 
création d'emplois et de prospérité 
en Ontario comparativement à Ter­
re-Neuve par exemple, on trouve 
des problèmes sérieux..."#
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Pour une harmonieuse féminité, 
la mode automnale à Place 
Sainte-Foy brille par ses couleurs 
raffinées et ses textures 
étonnantes.
Pour faire sensation cet automne, 
la coupe classique pour une 
beauté sophistiquée ou le style 
décontracté combiné à de 
magnifiques tricots alliant 
confort et élégance.

Place Sainte-Foy, 
pour celle qui recherche 
la distinction.

m

PLACE

UN DÉVtLOPPtlÆNT IVANMOE.
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C'est/?os àas prix
jyiANDES. ^ -

Venez choisir les plus tendres 
^rmi les meilleures

POILET
SURGELE
Categorie utilité 
2 à 4 Ib

BIFTECK DE SIRLONGE
Avec os
boeuf estampillé 
Canada cat. A 3
EPAILE DE PORC FI MEE
Taillefer 
genre picnic

SOC DE PORC FIME
Maple Leaf 
roule

BOEUF HACHE 
ORDINAIRE
Prov de parties fraîches 
et/ou surgelées

BACON TRANCHE
Marie Perle 
emb. de 500 g

SAICISSES FI MEES
Maple Lodge Farms 
emb. de 450 g

BARILET DE POILET
Schneider
frit régulier ou au miel 
cont. de 900g

JEUNE DINDON 
SURGELÉ
Cat. utilité
de 8 à 10 Ib

BATONNET DE SATCISSON El ROPEEN
Maple Leaf 
au choix 
emb. de 250 g

BOEI F Fl .ME
Hygrade 
emb. de 4 x 50 g

SAICISSES FI MEES
Super C 
emb. de 450 g

CRETONS
Super C 
cont. de 300 g

Venez choisir le meilleur 
parmi le meilleur _

FROMAGE 
EN GRAINS

FR0M.\GE CHEDD.4R OOIX
Beauce
blanc ou jaune ^69 /kg 3
FROMAGE BRIE DE CORNEVILLE
Anco

19/kg 5
FROMAGE ST-PAILIN
Anco 6

FILET DE TURBOT 
FRAIS

SAI.M0N FR.AIS Dll PACIFIQUE
tranché

1318 kg

GROSSE PETONCLES 
FRAiCHES 10''
CROQl ETTES DE MORUE SURGELEES
High Liner

2 38/kg 1
SAUCISSON 
DE BOLOGNE
Ordinaire ou ciré 
en morceaux 
de poids

JAMBON CUIT 
TRANCHÉ 2
SIMILI POULET TRANCHÉ
Taillefer 1
POITRINE DE DINDE 
FUMÉE TRANCHÉE
Hygrade r\
PÂTÉ DE FOIE GRAS
Taillefer
ordinaire ou à l'ail 2

FRUITS ET LEGUMES
- Venez choisir les plus beaux 

parmi les plus beaux

BANANES
produit importé

PIMENTS VERTS
Du Québec .59
CHOUX VERTS
Du Québec 
Canada No 1 
gross. 16 .59
CHAMPIGNONS BLANCS
Culture canadienne 1

RAISINS VERTS 
THOMPSONS
sans pépins ,
Produit des É.-U.
Canada No 1

BROCOLI
Du Québec 
gross. 14 1
KIWIS
De la Nouvelle Zélande
gross. 46 V.99
CAROTTES EN BOTTE
Produit du Québec 
Canada No 1 ini

CONCOMBRES
Du Québec 
Canada No 1

BETTER.\VES FRAICHES EN BOTTE n.
Produit du Québec /
Canada No 1 **

OIGNONS ESPAGNOLS
Des É.-U.
Canada No 1

AUBERGINES
Du Québec

HARICOTS GERMÉS
Produit du Québec



QuétMC, L* SoMI. I 27 août 1986 A-13
MadMTt* Franctn* Coutui* 
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Mon«l*ur G«m«ch«
OuétMC
• J'aim« t>i«n ça vanir ici cf>u 
Supar Carnaval car c'aai raiai. 
c'aat grand a( puis c'ast 
divaraihé J'airna auasi la 
aarvca car t chaqua toit qua 
l'on a baaoin da quaiqua 
choaa M y a louioura quaiqu'un 
qui viant nous ranaaignar •

• Jaitna la dépanamant daa 
viarKMa parca qu'4 y a un 
bal iuiaga. un bon cboii

• La oapariamant das iruita a< 
lagumaa asi (amaux, on na paui 
pas avoir miaux aiiiaurs casi 
impossibla. m dans las pnx. ni 
dans la quaMa car c'aat iou)ours 
Irais Ja calcula qua l'acono- 
misa 30 S sur mon marchd. •

ainsi oua das prix aborda-
comparar aux auiras 

suparmarcnas ri y a una 
grossa économia à taira •

BISCUITS
Super C 
assortis
MC de 400 g

LIMONADE
SURGELÉE
Sunpac, rose ou blanche
bte de
12 02

CRÈME GLACÉE
Colonial
cont. plastique de 4 litres

/•^99
MAÏS EN GRAINS
Niblets 
de fantaisie 
bte de 12 oz :75
LAIT ÉVAPORÉ
Carnation 
bte de 385 ml :73

DETERGENT 
Â LESSIVE
Tide
bte de 6 titres

NOIRRITIRE POUR CHIEN
Pep
au choix
bte de 25 oz

PAPIER MOICHOIR
Super C 
blanc ou beige
bte de 200

CB?

MARGARINE MOLLE
La Québécoise
cont. de 2 Ib

49

CXni*-!

CheezWNz 'O
. aa* jr aaasixA*^*» ^

FROMAGE 
À TARTINER
Cheez Whiz
bocal de 500 g

FRITES SIRGELEES
Somerdale
sac de 1 kg

00

PUNCH AUX AGRUMES
Rayon d’Or 
bout, de 1,82 litre

TOMATES DE CHOIX
Super C 
bte de 28 oz

H

WPlirT*»
pfii-fr

PEPSI COLA 
OU SEVEN UP
Régulier ou diète
bout, consignées 
6 X 750 ml

+
dépôt

NETTOYEUR TOUT USAGE
M. Net
bout, de 1 litre

9S
JUS D’ORANGE SURGELE
Moisson Soleil
bte de 12 oz

MELANGE A GATEAU
Super C 
au choix 
bte de 520 g

2j— Çy isr

Essute'tout 
y. Paper iltowels

'S/

•i' ^ /
K' f ' •

ESSUIE-TOUT
per C 
ib. de
CB?

Super C
emb. de 2 roui

CAFE MOULU
Nabob
mouture régulière ou fine
emb. de 200 g

69

GRUAU PRET A SERVIR
Quaker
choix de saveurs
bte de 8 sachets

89

POUDRE POUR GELEE
Super C
choix de saveurs
bte de 85 g

00

2 kg

%

SUCRE BLANC 
GRANULÉ
Lantic
sac de 2 kg

FARINE TOUT USAGE
Five Roses
sac de 10 kg

99

PATES ALIMENTAIRES
Super C 
sac de 900 g

CB*

EAU DE JAVEL
Trend
cont. de 3,6 litres

09

PAINS HOT DOG 
OU HAMBURGER
Bonus
em. de 12 pains

POPSICLES
Assortis
bte de 24

unitesassoit!

ROULE .VUX FRUITS
Roll-Ups 
au choix 
bte de 110 g

29

JUS DE TOMATE
Super C 
de fantaisie
bte de 48 oz

CB*

Venez choisir le meilleur 
parmi ,1e meilleur.

BAIE NORDIQUE
McCormicks

/Ib

BISCUITS PETIT BEURRE
Manning ^ 39/Kg j 199

^ /Ib

SEL FIN

.35'>g l6.
ÉPICES À MARINADES
French

^03/Kg

>19

/ /Ib

^ . 1, /A

PAINS HAMBURGER 
GÉANTS
pqt de 4

PATE k PIZZA
pqt de 3 229

TROTTOIR .4UX FRAMBOISES 
pqt de 6 r

PETITS GATEAUX
pqt de 12 299

\

t>-=V|sV\

TARTE
Super C
pommes, raisins, sucre 
ou citron
emb. de 450 g

CB*

Prix en vigueur dans la région de Québec seule­
ment. Pas de vente aux marchands. Nous nous 
réservons le droit de limiter les quantités. Photos 
à titre indicatif seulement, le texte prévaut en tout 
temps.
Le 8 août 1986, nous avons demandé à M. Laval 
Bouchard de Lévis de répéter les achats qu’il 
venait d’effectuer au Super Carnaval de Lévis. 
M. Bouchard ignorait jusqu’à ce moment qu’il 
participerait à une expérience de ce genre. Par 
conséquent, le choix des articles dépend unique­
ment de lui. M. Bouchard a ainsi démontré qu'il 
lui en aurait coûté 20.46 $ de plus au Provigo de 
la route Kennedy à Lévis pour les mêmes articles. 
Super Carnaval lui a donc permis d’économiser 
15.7%.

HEURES D’OUVERTURE: 
Lundi au mercredi 9h00 à 18h00 
Jeudi et vendredi 8h30 à 21h00 
Samedi 8h30 à 17h00

SACS GRATUITS...
Une économie additionnelle

BEAUPORT 
Carrefour Beauport

LÉVIS
Place Carnaval

NEUFCHÀTEL 
Carrefour Neufchâtel VOS SUPER SUPERMARCHES
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AllïS I'T SI»E(TACLKS

Avec Gérard Depardieu et Michel Blanc

“Tenue de soiree”: le film à surveiller
♦ Quelle journée extraordinaire 

de bon cinema que celle d'hier, au 
FFM!

t par
Lou/s-Guy
LEMIEUX

A tni-chemm du festival, j ai vu 
le film qui sera (prediction) le plus 
f^ros succès commercial au Quebec 
en lOSe-B" Tenue de soiree de Ber­
trand Blier

Kt. j’ai visionne le lonj» métrage 
qm fera la lutte (autre prediction! a 
37.2, le matin de Beineix. lors de la 
remise des prix, lundi prochain, le 
bien nomme Cactus, de l'Australien 
Patil Cox

Petit message, hors festival, aux 
parents des enfants du primaire de 
Québec qui grognent et rognent 
parce que l'école commence le 2 
septembre cette annee, dites-leur 
donc a vos gàtes pourris de bouts 
d'choux qu'a Montréal, les classes 
sont ouvertes depuis hier ..

Dites-leur aussi que la jeune 
"iriane Krederique, qui partage la 
vedette avec Jacques Godin dans 
Fqumoxe, declare a tous les journa­
listes qu elle préféré aller a l'ecole 
plutôt que de faire du cinema et 
qu'elle reve plus d'un diplôme uni- 
■ nrsitaire que de voir sa bobine 
dans un journal de vedettes.

Voila une toute jeune fille qui 
sait déjà qu'il vaut mieux ne pas 
bronzer (ou tourner) idiote. Vous 
serez, Ariane, une grande come­
dienne un jour, parce que vous l'au­
rez décidé, comme dirait Sacha- 
Cocteau...Rafraîchissant et 
intelligent, non?
Tenue de soiree

On savait, depuis le Festival de 
Cannes, que ce film (hors concours 
H Montreal) mettant en vedette De­
pardieu, Miou-Miou et Michel Blanc

(palme du meilleur comedieni était 
drôle a mourir, plut terrible que le 
pepsi, plus libertaire que Les val­
seuses du même réalisateur, icono 
claste, vulgaire, beau, tendre, tutti 
quanti et tout le toutim...

Ce qu'on avait oublie de dire, 
c'est que ce film traite aussi, libre­
ment (très), du cote féminin que 
chaque homme porte en lui comme 
l'enfant qu'il n'aura jamais le pri­
vilege de faire (ou de ne pas faire) 
avec son ventre.

Ce qu'on avait oublie de dire aus­
si c'est que le cinéaste et auteur 
Bertrand Blier porte l'homosexua 
lite, et son petit cousin sympa, le 
travesti, au niveau de l'heroisme 
dans le monde ou nous vivons.

Tout ce qui precede est tire li­
brement des dialogues du film 
"Tenue de soiree", dialogues qui 
n'ont rien a envier d'ailleurs a ceux 
d'Arcand dans le fameux Déclin de 
l'empire américain.

Il faudrait parler tous les jours 
de la qualité du jeu de Miou-Miou, 
Depardieu et Blanc dans le film 
Tenue de soiree. Si on n'a pas 
donne, au dernier festival de 
Cannes, le premier prix à Depar­
dieu, c'est qu'il n'a plus besoin des 
Césars et des palmes alors que Uni- 
france Film, elle, en a besoin (c'est 
la société d'Etat qui a la mission de 
vendre les produits de l'Hexagone a 
l'etranger) pour trouver de nouvel­
les tetes de comédiens. Michel 
Blanc fait un peu Buster Keaton (ses 
yeux) alors, allons-enfants-de-la pa­
trie.. Miou-Miou est 
exceptionnelle.
Cactus

Ce film australien d'un fameux 
photographe et documentariste 
dans son pays et ailleurs, Paul Cox, 
raconte, avec un talent visuel extra­
ordinaire, une histoire d'une beauté 
profonde.

Une jeune Française (Isabelle 
Huppert) est invitée en vacances en 
Australie grace à l'amitié de son 
mari français pour un officier aus­
tralien qui s'est distingue lors de la

liberation de la France. Elle en vic­
time d'un accident d'auto et est me­
nacée de cécité complete.

L'histoire d'amour, une des plus 
belles qu'il m'ait ete donne de voir 
au cinema, nous montre la rencon­
tre de la jeune et belle malheureuse 
avec un aveugle de naissance qui 
eleve des fleurs cactus et qui en a 
développe une philosophie de vie, 
c'est-a-dire que cette fleur, avec des 
piquants, peut s'arroser autant par 
le haut que par le bas .

Il faut que Paul Cox ait aime 
beaucoup son pays, l'Australie, sa 
flore et sa faune d'oiseaux, pour 
nous la montrer de façon aussi su­
perbe. Mais, contrairement a un Ar­
thur lamothe, qui sait filmer ses 
lies de Sorel sans pouvoir mettre en 
situation dramatique credible ses 
habitants, Cox a mis en scene des 
couples qui transcendent l'amour.

Isabelle Huppert pourrait gagner 
le prix de la meilleure comédienne, 
mais ce sera difficile apres la pres­
tation folle e* d'un erotisme débride 
de Beatrice Dalle, la decouverte de 
Beineix dans 37.2...matin.9

%

Depardieu, Michel Blanc et le réalisateur Bertrand Blier, entre eux deux, au moment du tournaae de 
Tenue de soiree * ^

Téléfilm Canada et l’ONF mettent 
le paquet sur les films québécois

♦ Téléfilm Canada et l'QNF ont 
conclu une entente de production 
de longs métrages de fiction des­
tinés aux ^and écrans. Il s'agit de 
réaliser six films de langue fran­
çaise au budget total de SU 
millions.

par Louis-Guy Lemieux
Au cours d'un diner de presse 

réunissant les journalistes de ci­
néma des quotidiens canadiens 
présents au FFM, MM. François N. 
Macerola, commissaire du gouver­
nement à la cinématographie et 
president de l'ONF, et Peter Pear

son, directeur general de Telefilm 
Canada, ont annonçé qu'ils s'asso­
ciaient avec l'entreprise privée 
pour "faire du cinéma de haute qua­
lité en langue française au Québec, 
destiné au large public canadien et 
au monde entier".

Ainsi, on veut produire, réaliser 
et distribuer, en 18 mois, les films 
suivants: Un zoo dans la nuit, de 
Jean-Claude Lauzon, ($1.8 million); 
Kalamazoo, d'André Forcier, ($2.3 
millions); Tinamer, de Jean-Guy 
Noel, (d'après le roman L'amelan- 
chier du doc Jacques Ferron) ; Tris­
tesse modèle réduit, de Robert Mo­

rin; Les instants privilégies, 
d'Anne-Claire Poirier (SI.8 million); 
et. Les portes tournantes, de Fran­
cis Mankiewicz , d'après le roman 
du même nom ($2.4 millions).

Sur ces 11 millions de produc­
tion, la part globale de l'ONF est de 
près de trois millions, plus les ser­
vices, et celle de Téléfilm Canada de 
cinq millions environ; le reste 
venant de l'entreprise privée.

M. Pearson a déclaré qu'apres 
les succès remarquables des films 
Le déclin de l'empire américain, 
Anne trister et Pouvoir intime, il 
était devenu évident que Telefilm

Canada et l'ONF devaient s'impli­
quer ensemble, financièrement, 
avec l'entreprise privée, pour don­
ner toute ses chances au cinema 
québécois.

Pour François Macerola, la qua­
lité culturelle des films canadiens 
d'expression française devait pas­
ser par cette nouvelle formule de 
financement.

M. Macerola a aussi annoncé un 
projet de l'ONF qui fera appel aux 
auteurs de films dramatiques pour 
la télévision; il a aussi annonce un 
concours pour jeunes auteurs dans 
le cadre des 50 ans de l'ONF.#
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CINE-PARCS. L'ouverture des cine-parcs se 
fait a I9h30 et la projection a la brunante 
le prix d'entree est de $5.. gratuit pour les 
enfants 13 ans et moins. BEAUPORT (667- 
53621 Ecran I: Top gun (SI Rose bonbon (41 
G. Ecran 2; Les super flics de Miami (61 
Elvis Cratton (51 Toby (51 G Ecran 3. Aca­
demie de police I. A l'entrainement (61 
Académie de police 2. Au boulot (61 Aca.

demie de police 3. Instructeurs de choc 161. 
14 ans De la Colline (831-07781: Ecran I: 
Creature (61 Androïde (4| 14 ans. Ecran 2: 
Retour vers le futur (31 et Comment cla­
quer un million de dollars par jour 151 G

VIDEOTHEÀTRE. Bibliothèque Gabrielle- 
Roy, 350 rue Saint-Joseph est. Auj. I4h. 17h, 
I9h. Le Japon, douce dependence (-1

A SIJRVIÜILLIÜR

Æ. \
M'

On peut voir cette maquette représentant un cabinet d observa­
tion astonomique (18e siecle) au Centre muséographique de 
iUniversite Laval

Ia rlassification df's films est ♦‘lablif par 
loflire des < ommunirations sonalus Voici 
U- banTTif d apprt'riafion des films qui sont 
presé-niement projetés sur les éTrans dans 
••s (inemas de Quebec et de la ftise-Suri

l.es I hiffres referent a la valeur artistique 
de l œuvre 111 chef d'oeuvre. (21 remarqua 
ble fl: 1res bon (4) bon. (5i moyen ffi' 
mediorre l'i minable

les apprefMtions des films sont établies 
lu les rnpj»*s pres»>nte»-s drtns la provmr* 

-(•' (Jliebe-

I A ROlTf A HI.MS ■ 104-1, le civenue, l.imoi* 
l‘ui, '>21-lt44‘ Pirates 1-1 l'ih *'11 ' ». f’ns
-• .'ntr*--' peijr is-s -40'- plu‘

‘ - "loins d' • : '- iiîMir haq'j- *il 

‘ AN'ADIfN (Place l aurier, 99221 Aliens 
'Ivo.i 2lh Man** F’rud »‘nf ree

adultes SS 50 pour les M P ai.s V2 50 
•infants et aj»»' d or
i.ANARDIF.RK (Galeries Canardiere, 661 
85751. Le moment de vente no 2 (41 Mh, 
ISh |7h I9hl0, 21h2n. G Pru dentree 
S5 50; $4 75 14-17 ans $2 50 moins de 14 
ans; $2.75 pour les 65 ans et plus 
CARTIER (1019 me Cartier, 525-93401. Les 
valseuses (41 19h 18 ans Wise Guys (41 
2Ih30 Pni d entree $1 75: $2 moins de 14 
ans et âf^e d'or
CLAP (2360 Chemin Sainte-Foy. 653-3750) 
Salle Repertoire; L'hoiineur des Prir^i (4) 
I3h.2lhl0 14 r s Subisav Mh

Conseil de f-imille (1) PhI5 I i ans Pfm 
d'» litre»- $1*' î. p»u.r l*'s plus d*' 
ef les moins o* M ans Salle Primeurs, l a 
couleur pourprr (21 -hlO MbM' I8h 
j(thA^ 14 ans Pris dentree 5l"5 $2 pour 
fes 5» ;.ns cl plu. .-t !... rnnin\ rir 14 hc.

GALERIES DE LA CAPITALE 15401 des Gale 
ries, 628-24551 Salle I: Le clochard de Be­
verly Hills 151 I9h25. 2lh:5 14 ans Salle 2: 
Ferris Bueller (41V française I9hl0. 21hl0 
l, Salle 3: Top Gun (51 sersion Irancaise 
Stereo DnIhv i9h, 2;h05 G Salle 4: Trois 
hommes et un couffin 141 I9hl5. 2lhl5 G 
Pri» dentree $5 50, $5 14 17 ans. $2 50 
moins de 14 ans Pour • h.ique salle

LIDO ILevis 837-02341.Salle levis 1 Rocky 
IV 151 I9h3n Sauve qui peut 151 2lh2n 14 
ans Salle Ftchemin 2 Aigle de fer (51 I9h30 
Coeur circuit (-1 2lh45 i; Pri» dentree 
$2 50 $1 50 pour les II ans et moins pour 
haque salle

MIDI-MINLTIT (252 rue Saint Joseph est. 
322-28281 Couples pour partoures l-l I3h40 
I*)hl5 I8hsfl, 2lh25 loiiissanre profonde (
I IIhSS I^hlO, 20hoS 18 ans Pris deniree 
$5 00

PARIS iPlare d Sousille. 694-08911. Salle 1 
Le maître du leu i5) Cihl- 16h25 I9h4e 
Crvalureiei I4h45 I8h 2lh:5 14 ans salle 
2: Les ailes de la justice 141 I3h. Ibh45. 2lh 
Touche 141 I4h45. I8h55. 14 an> Salle 3 
Cu|0 141 I3hl5. I6h30 I9h45 Cobra 161 
I4h45. I8h, 2lh30 14 ans Pnx d'entree 
$5.50. $3. age dor, $2.50 moini de 14 ans 
pour chaque salle

PLACE OL-EBEC IS25-4524I. Salle I: Man- 
hunter I I I9h. 2lhl0. 14 ans Salle 2: Extre­
mities I l I8hl5. 20h. 2lh45 14 ans Prix 
d'entree $5 50. $5 00 14-17 ans pour chaque 
salle
SAINTE-FOY (Place Sainte-Poy, 856-0592) 
Salle I; The fly (-) |3hl5 IShIS l'hlS 
( ''h 15 21hl5 Salle 2; One crary summer I I 
I2h-15 l'ih.iO Ibhl5. I«h mh45 21ha(1 (, 
Salle 3; Les masseuses parisiennes l-l 
I4h05 lbh4u I9hl0. 2lh1'! les inspirations 
secretes d'une cartomancienne l-l I2h5ü. 
I5h20. I"h55 20h25 18 ans I'm di-iitre» 
$5 50 $5 f i 14 I' ms pour <-haque salli-

Des inscriptions
Loisirs
Pour les activités de loisirs Laurentien: Mardi prochain de 19h30 a 
21h et mercredi de 19h30 à 20h30 a l'Ecole l'Etincelle, 1401 rue 
Lucien, Sainte-Foy. Rens: 654-4643.
Vie et bonheur
Des cours sur l'art d'ameliorer sa vie et devenir autonome sont 
offerts gratuitement du 9 septembre au 9 décembre. Au local du 
251 rue des Chênes est. Rens: 623-0847 ou 529-1261 
Education des adultes
Le Service de l'Education des adultes du Cegep de Sainte-Foy offre 
de nombreux cours crédités dans des disciplines comme les Arts, 
l'Informatique, les Techniques administratives, etc. De plus, des 
cours spéciaux de type non-creditables sont egalement proposés. 
Les inscriptions se prendront les 3 et 4 septembre entre 9h30 et 
2lh, à la salle Albert-Rousseau, 2410 chemin Sainte-Foy. Les cours 
commenceront le 22 septembre. Rens; 659-6620.
Email sur cuivre
Les artistes emailleurs du Belvedère Inc. prennent actuellement 
les inscriptions pour le cours d'email sur cuivTe pour la session 
d'automne. Les cours seront donnes les lundis, mercredis et jeudis 
de I3h30 a 16h au 1158 Boiirlamarque. Rens: 683-3132 ou 683-4548
Recrutement *
AIti et tenors
La Camerata Voc.ile, ensemble choral specialise dans la musique "a 
capella" recherche présentement des chanteurs(euses), spéciale­
ment des alti et des ténors. Pour entrevue: Paul Cadrin 656-2556 
(bureau); 832-8110 (resl Rens: 871-3497 
Danseurs
Une invitation a ceux et celles qui aimeraient faire partie de la 
troupe Danse attitudes inc. Des auditions auront lieu dimanche 7 
septembre I Ih, au centre socio-culturel, 7985, 1ère avenue. Char- 
lesbourg. Il faut: avoir 3 ans et p'us de cours en ballet jazz ou être 
inscrit a Pre-troupe et Troupe. Rens: 626-6296.
Poetes
La Société culturelle Quebcc-Normandie informe les poètes qué­
bécois de la tenue du concours Normandie-Quebec 1987 et de la 
reprise du concours des Palinods de Normandie qui comprend es­
sentiellement l'Qdc a la Vierge ou des vers religieux. Pour informa­
tions: Société culturelle Queocc-Normandie, 1502 Riverin, Quebec. 
GIM 2K5. De plus, cet organisme est a la recherche de bénévoles 
interesses a jouer un role actif. Des connaissances culturelles 
(poesie, généalogie, histoire, etc.) en relations humaines, sont 
necessaires •

Tournoi d’echecs
La Corporaiion du Centre d /Ut de I,evis et le Club d echecs de levis 
organisent, pour une quatrième annee consecutive en fin de se­
maine. le "Tournoi d'erhecs de l'Anglicane " Pour une premiere 
fois, cette annee, une bourse de S 1.000 est offerte Rens. 837-3749 
ou 9143 0

La Croix-Rouge
Clinique itinérante du Groupe mutuel des Fonctionnaires, vendredi 
de I2h30 a 16h, au 625 Saint-Amable, au 1er étage.
Rodéo *
Un grand rodeo 18 roues, aura lieu samedi de lOh a I7h a Sainte- 
Claire de Rellechasse. Différentes activités sont egalement au pro­
gramme; bingo, parade, souper et soiree dansante.
Attention a tous les Gigucre
D.ins le journal d hier, on annonçait un dîner visant a reunir tous 
les Giguerc. Malheureusement la date n était pas indiquée. C'est 
donc samedi midi a la salle Kailiarge di' I hotel Clarendon que se 
tiendra cet événement II n est pas necessaire de réserver Mes 
excuses a tous mes homonvmes

La troupe Mikwôbait est a Place Royale aujourd'hui.

THEATRE D’ETE

THEATRE DE LTLE. Saint-Pierre de l'ile 
d'Orléans, 2 km apres le village. Informa­
tions Pt reservations: (4181 828-9530 Faut 
s'marier pour...de Bertrand B. Leblanc. Aver 
Jean-Guy, Marie Michaud et Denise Ver- 
ville Mar. ail sam 20h Billets $14 en sem. 
$15 Ven. sam. Se termine sam
THEATRE M\TAU PARKING Theatre de 
TFntrepot 2 rue d'/\iiteiiil. près ries pertes 
St-Jean Resertalions 641-0581 Coup de 
poudre rollertif dirige et mis en scene p.ir 
Robert lepage Avec Josee Deschi-nes. Be 
noit Gouin. Pierre Philippe Gliav. Helene I e 
rierc et Marco Poulin Mar au sam 20h30 
Relâche dim. lun. Billets. $8 Se teimine le 
30 août Prolongation jusqu au 6 sept

THEATRE PAUL-HEBERT, A Saint-Jean de 
I Ile d'Orléans Irive sud de I ilel Sur le ter­
rain du Manoir Mauinde-Genest juste avant 
le village de Saint-Jean Reservations et in 
formations 829-2202 Les mensonges de 
papa de Jean-Raymond Marroiu /\ver Ja­
nine SuUo. Vincent Bilodeau. Annette Ga- 
rand et Richard Blaimert. Mar. au ven. et 
dim 20h30 Sam. 19h et 22h- Relâche lun 
Billets $12 mar au ven. $15 sam. et dim 
Prix special pour les groupi-s $I0 Se ter 
mine le 31 ai.iit.

THEIÀTRE OU PETIT-CHAMPLAIN, 68 rue 
Petit Champlain. Reservations 692-2631 ou 
2613 Chante, Chante l'amour Extraits d'n- 
perettps. de comedies musicales et de rhan 
sons québécoises Revue musicale par le 
Quatuor Lyrique de Quebec Sonia Racine 
Michelle Foiintaine Helene tarasse Claud" 
Ouellel-Garon. Jean Bernier. Roger Four 
nier. Robert Huard. Au piano Christiane 
larlev Tous les soirs 20b el le dim l4hTO 
Relâche lun mar Billeis $10 $12 Se 1er
mine le ,11 aoul

THF./\TRE DU BOIS DE (.OULON(,E l'.irr du 
Bois de Coulonge Sillerv Reservations *■! 
inlormalions 14181 681-0088 el 68I-46T9 
Assassin de Anthony shalfer Aver 1 ur Du 
rand. Micheline Bernard. Jack Bobilaille el 
Mirhele Sirois Mar au ven 20h, sam. I9hel 
22h. Billets $12 et $14. Se termine le 30 
août

THEATRE LA EENTERE. Grange-theatre si­
tuée au 1500 rue de la Feniere, Ancienne- 
lorette, près de la roule de l'aemport Ren­
seignements- R72-I424 Des enfants de 
coeur de François Campeau. Avec I isette 
Saint'Gelais Johanne Rniduc. Denis Peler- 
mann Marie Gignac. Simon Fortin, Maryrile 
Kiroiuic. Annie Gerardin. lyelle Gnyelle 
tous les soirs ZOh.'IO Ri larhe le lundi Bil 
lets $10 $12 samedi Se termine te sep 
tei.ibre
A quelques minutes de Quebec
THFATRF BF VL'MDNT-ST-MICHI !.. sorti. 
'48 ai.'nioiite ,;0 .-si Peservalirins 89' 
■■20T Le ciel de lil de ,Iaii d> Harleg dans

une adaptation de Colette Avec Ch.intale 
Giroux et Alain Mercier Mer au dim. 20h. 
sauf le sam. I9h et 22h Relâche lun mar 
Billets $10. en semaine: $12. le samedi Prix 
spéciaux pour les groupes. Un chansonnier 
offre un spectacle tous les soirs apres la 
piece a Tarriere du theatre et une boutique 
d’artisanat est ouverte tous les jours a cote 
de la billeterie

THEATRE D'ETE DU MANOIR RICHELIEU 
Pointe-au Pir d.ins Charlevoix Reserva- 
lions: I4I8I 665-3703 ou 1-800-463-2613. Old 
Orch.ird? Conn<-|ls p.is! de Rejean Vigiieaull 
Aver Denys Pans Mar au sam 21 h Relâche 
riiin. lun (sauf pendant les v,ic,incps de la 
conslruclionl liillels $12, $10. pour les 
groupes. Se termine le 30 août

SPECTACLE
BLANCHE NEIGE ET LES SEPT NAINS 
sperlarle sur glare mettant en vedette les 
personnages rendus relebres par la magie 
de Disney Pluto, Mickey Mouse. Rambi. etc 
lun au ven I9h.30, Sam 13h, I7h et 2lh. 
Dim I3h30 el |7h,90. I es billets coulent $5 
et ils sont disponibles a la billetterie du 
Cnlisee et aux kiosques des magasins la 
Baie II faut cependant débourser en plus le 
prix d’entree sur le terrain de l’exposition.

PLACE-ROYALE. Tous les jours I3h a I7h3ü 
Démonstration de verre snufllee avec Jean 
Vallieres Aussi a I4h et 16h Spectacle a- 
merindien par la troupe Mykwohail d’Oda- 
iiak.

I e bal du l.erard propose re soir 21 h. un 
sperlarle de vieilles chansons françaises 
avec Renee Madeleine el Jean Marie

EXPOSITION 
PROVINCIALE 
DE QUEBEC 1986

Tous les jours de 8h a minuit 
les pavillons romportanl des exhibits sont 
accessibles de llh a 23h 
le salon du black-jack est ouvert de midi a 
minuit 
Pru d’entree
$7 pour les visiteurs de 6 a 64 ans 
$5 pour let enfants de I a 5 ans 
gratuit pour les bebes de moins d un an 
$2 pour les handirapes en chaise roulante 
et pour les personnes de 65 ans el plus sur 
presentation de la rarte-soleil.

MUSIQUE

LE TRIO I VRIüUF: DU QUEBEC. Aver I"
'enoi l.-cnaid Rilndeaii l.ai-lan I abbe ba 
■vton Daniell.- Redard sopiano Au piano 
Klher Goiilhier Mer et ven. Salle Baillarge 
de I hniel f larendnn Reservation 692-2480
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ARTS ET SPECTACLESI

L’université, une mine d’art en 1986-1987
♦ A l'universite Laval, la 

culture M donne une image de 
marque, comme cela se fait pour 
mousser n’importe quel produit, 
culturel ou non. Avec un slogan tel 
que "S'universifier à Laval... une 
mine d'art", le Service des acti* 
vités socio-culturelles a fait des 
jeux de mots avec art et or. Oe ruée 
vers l'art en ruée vers l'Ouest, on

en est venu à monter tout un festi­
val western pour la rentrée, les 2,3 
et 4 septembre.

par ffég/8 mEkIBLAY

Des artistes country comme 
Bobby Hachey, Texas Québec, Jerry 
et Jo'Anne donneront au campus un 
air de rodeo, et peut-être même olél

Le tableau sera encore "wester- 
nisê" par la tenue d'expositions sur 
le lüondike et sur les mines (et pas 
seulement les mines d'or), la projec­
tion de films sur les cousins Oalton, 
la possibilité d'effectuer de p'tits 
tours en chariot...

Comme dans toute bonne cam­
pagne publicitaire, on remarquait

1
accompagnaient le directeur du Service d’activités socio-culturelles de 

droite) et la coordonnatrice Henriette Lambert, hier midi, à la 
conférence de presse dévoilant le programme automnal.

“Le Peuplement du Québec”: un 
périple qui remonte à nos racines

éll a ramasse toutes ses notes 
depuis 20 ans et après deux ans de 
préparation, Denis Vaugeois, histo­
rien et ancien député (à ses heures) 
a réussi à faire produire une série 
de six émissions de 30 minutes sur 
Le Peuplement du Québec.

par Yves BERNIER

Depuis deux jours, une équipe 
de tournage des Films Michel Audy 
Ltée était à Québec avec l'anima­
teur Gérard-Marie Boivin qui agira 
tel un "guide de voyage" tout au 
long de ce périple historique qui re­
monte aux racines du peuple 
québécois.

Sur la Grande Hermine, au 
Musee du Fort et à la Chapelle des 
Ursulines, l'animateur et des in­

vites specialises se sont appliques à 
détruire délibérément deux idées 
bien répandues: que les Canadiens 
français sont de pure souche fran­
çaise et catholique, et qu'ils ont 
constamment été menaçés d'assimi­
lation. Aujourd'hui on se rend sur la 
Grosse Ile (ile de la Quarantaine). 
Qn est allé à Trois-Rivières, on sera 
à Chicoutimi pour finir à Montréal 
dans des extérieurs qtii rappellent 
nos origines.

La série, qui sera diffusée à Ra­
dio-Québec au printemps de 1987, 
avec la collaboration de Téléfilm Ca- 
r>ada et de la SRTQ, propose un exa­
men attentif de la question du peu­
plement pour constater que les 
francophones d'ici ont assimüé di­
verses souches ethniques: Alle­
mands, Anglais, Ecossais, 
Asiatiques,Libanais,Syriens,etc.

L'utilisation de nombreuses 
sources visuelles autres que les 
lieux historiques devrait enrichir le 
contenu et le rythme des émissions.

Remarquez que le producteur 
Michel Audy est également le réali­
sateur et le caméraman de la 
série. •

fl^:‘'JOUISSANcis PROFONDES"

des attractions spéciales, a la 
conference de presse d'hier midi À 
l'entrée du pav^on Pollack, on pou­
vait voir un prospecteur avec son 
mulet, sa pioche et tout et tout 
Dans la salle, on avait semé des 
pépites, certains individus por­
taient des chapeaux de cowboy .etc, 
question de donner quelque chose 
en pâture aux caméras. !
La danse entre dans... la danse \

Tout cela pour nous annoncer 
que la saison artistique à Laval sera 
"eitra-art-dinaire", rien de moins. 
Jugez-enI Commençons par les nou­
veautés. Une série de spectacles de 
danse moderne et contemporaine, 
avec Quartango, des danseurs et 
musiciens de tango, le 10 octobre; 
Danse-Partout, le 22 novembre; 
Margie Gillis, le 28 novembre. Au 
Théâtre de la Cité universitaire.

Toujours en spectacle, la seri 
Jazz international présentera de 
grands noms, encore cette annee, 
dont Gary Burton, Ralph Towner et 
Steve Swallow. Plusieurs autres 
tètes d'affiche devraient s'iyouter, 
mais les confirmations se font at­
tendre, a déclaré Jacques Loiselle, 
directeur des activités socio-cultu­
relles. Ces performances auront 
lieu au Grand Salon du pavillon 
Pollack.

Rayon variétés, on remarque les 
Sylvain Lelièvre, Richard Séguin, 
Vie Vogel, Gerry Boulet, Namandu, 
Marjolaine Morin.

Le Service des activités socio­
culturelles ayant plus d'un tour 
dans son SASC, le volet atelier, qui 
dispense déjà des cours sur des su­
jets aussi variés que la photo, le 
yoga et la mécanique automobile, 
s’enorgueillit à présent de stages 
sur la relaxation biosynergique et le 
tarot de Marseille, "l'un des plus 
grands monuments symboliques de 
connaissance que l’étre humain ait

jamais coi^", bt-on dans le pro- gène pas pour téléphoner, da 
gramme officiel 8h30 à 12h. et de 13h30 à 17h, au

Pour tout renseignement, on ne 656-2765.#

MIDIMINIIT
293. ST-JOt€PH CST S22-tl2$

Théâtre
du

Petit
Champlain

BRADOR
LAmS-QUt-lUfRl

préficntent

Le Quatuor lyrique 
de Québec

“Chante, chante l'amour"

d hier cl d'aujourd hui 
d'ailleurs et d'ici.

20h tous les soirs, sauf 14h30 
le dimanche

(relâche les lundis et mardis)

*10/*12
Renseignements;

692-2613-692.2631

ROMAN POLANSKI

VERSION FRANÇAISE
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POUR UN FOU RIR£ - Les VOICI REUNIS 
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Elle vit pour tuer, elle tue pxxir vivre

COLLINE 1

asiimik
colline 2

OUVERTURE A: 19h()0
LA PROJECTION DEBUTE AU 

CREPUSCULE PAR LE FILM PRINCIPAL
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ifs inspÏmtions 
pansiennes secrhes
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FERRIS BUELLER
FERRIS BUELLER’S mtmv

19h10et21h10

TOM CRUISE

VERSION FRANÇAISE dC VCFitCPIRATES
iwi=i.iii*ijinki
1044,3* Avaooe. 524-3144

coeur / SHOT

A bord de la Grande Hermine, l'animateur Gérard-Marie Boivin et 
le producteur, réalisateur et caméraman Michel Audy.

LE FESTIVAL INTERNATIONAL 
DU FILM DE QUÉBEC

PRÉSENTE

UNE SÉLECTION
DU

FESTIVAL 
DES 

FILMS 
DU MONDE

1986

* ~\

HOMO WWT ItViS 93/on*
CINÉMA LIDO

CANARDIERE
2i* partie «mur

NOMIKJ
CONSUlTEiUI

11$ CALHIKS CAMAAOIÉKI Ml

E SAUVEouipe^,
CINÉMA LIDO

Gtitmts nonoeoiiiT uns uio?34

En sem.: 19h00 
et 21h05. DOLBY STTR€05401 DCS CAlCniCS

CINEMA O
PtaOULBLC 525-4S24 En sem.: 19h00et21h10 '' ^ Anglaise

“CE FILM f
ET FARRAH f

FAWCETT SONT 
ABSOLUMENT 

EXTRAORDINAIRES!” j
- Gary Franirliri. ABC Radio f

0 i»rtt a grind mut df U sc«m i Nt« Twi 

V.O
Anglaise .............

Ensem.:
IStilS,

Pl.OULBLC 525 4524 vitMS

I ARH.XIl I- XWCI- I I

iivnU'MiriL's
Seule et vulnerdble La vctnrie parlaile 

C est ce qu il.croyait

Il existe certains endroits dans l’univers 
où il vaut mieux ne pas s’aventurer seul.^

[y O ar,9(a.seli^lI(iIIffl:Rmnm

En sem.: 18h25 etCANADIEN
PL. L AURIf R 666 99??

THE ELY
Version Anglaise

Horaire: 13h15,15h15. 
17h15.19h15.21h15

STE-POY 1
>.1.. STE-fOy 656 0597

F;.i.’.i.M>4iE2iam

Horaire de projections des fiims
MtrcrtdL 3 99pi«mbfe
19600 riLM O OUVERTURE 

TENUE DE SOIRÉE 
B#ftr#ndBN#f 
Franc# • Mmn - Fr 
(MINE)

19630 MVUFEASAOOC 
L##a# H#N#trom 
SwM# • 101 mn - S TA 
<i#N#1)

31600 BLACK MRC MAC 
ThomaaOllou 
Fr»ne# - BTrnn • Fr 
irnmi)

31630 LrrSHORErrSAOlRL 
Mari# MomcaW 
6#n# • 13lmn - f T A (••ti#1»

Joutfl. 4 Mpttmbr#
13600 TENUE DE SOIRÉE 

B#rtr#nd B6#f 
Franc# - SAmn • Fr 
(•#l»#3)

13600 BLACK MIC MAC 
Thomas GH#«i 
Franc# • tTmn • Fr 
(«anal)

19600 MYUFEASAOOG 
Lata# NaHatrom 
Suèda • lOimn - S T A
<aaMa3)

19600 ROSALAlk>SE FILLE PUBLIQUE 
PaulVacehlaM 
Franc# - 93mn - Fr
(saHaD

irhOO LA BEAUTE DU FECNC 
ZTviia Ntboac
Youooaiavta - nomrt • s T F
taaua U

1^600 THE AMERICAN WAV 
Maurica Phaupa 
GranOa-Bralaona • lOimn An^ 
(aaH# 3)

19600 I BOUT? lONOT^ VENTANNI DOPO 
(OCUV INCONNUS DANS LA VILlE) 
Amaruta TodM 
Ran# • lOBmn - S T F 
(aMla3)

19600 LE UEU OU CRIME 
AnOréTacMna 
Franca • 96mn - Fr 
(aaRal)

31600 LE LIEU OU CRIME 
AnOréTèthéné 
Franea • f9mn • Fr 
(aaNa3)

31600 ItfON CHER Pmr VILLAGE 
JM Maniai
Tchécaalavaoiila - BBmn - t.T F. 
(aaRal)

Vandrodl. $ sapttmbre
13600 LA FEMME SECRETE 

Sabaatlan Grau 
Franc# • 90mn - Fr 
(aa»a3)

13600 MANNER (MEN)
Darla OorrW
R F A. • 99mn - S T A
(aaNal)

19600 LETS HOPE rrS A GIRL 
Mario MaracaRl 
6aNa-l3fnn-$T.A.(MNaf)

19600 THÉRÈSE
AlaM CaaaRrt
Fraréca-Slmn-Fr
laaHal)

ini00 OPERA DO MALANDRO 
Rtnr Guarra 
BrM I09mn S TF 
(aalla 3)

17600 ISOLmiQPèOTl VEN ANNI
DOPO (DEUX INCONNUS DANS 
LA VILLE)
AmarmaTodNM 
ftaita* lOBmn ■ S T F 
faaRal)

19600 THERESE
Alain CaYaRci 
Franea - 9lmn • Fr 
(Sana 3)

19600 mariage LEGTHME 
AlOarl Mànchan 
U.R S S. • nnvi - S.T F
(aaRa)

31600 MANNER (MEN)
OoHaOerria 
RTFA-t9mn-B.TA faMIa XI

31600 37 3 U MATIN

Francs - l3lmn- Fr
(aana 1)

SomaGl. 6 taptambro 
13600 MON CHER PETIT VILLAGE 

Jlrl Marual
Tchécoalovaqu*# • 90mn • S T F
(aalla?)

13600 EQUINOXE
Arthur LAmofha 
Canada - 83mn • Fr 
fasHa 1)

19600 NORTHERN LIGHTS 
Lassa Giomm 
Norvéga • tTmn • S T A.
(aaRa 1)

19600 37 3 LE MATIN
3aan>)acQuaa Batnati 
Franc# • 13lmn - Fr 
faalla?)

iThOO TEMPO DESILENCK)
Vteanta Arand»
Cspagry* . 1 lOmn > $ T F 
(Mil# 3)

1 ThOO NORTHE RN LIGHTS 
iaasGiomm 
Norvéga-9rmn ST A 
faaAa 1)

19600 LA FEMMf SECRETE 
Sabaaitart GraH 
Fraryea • 90mr3 Fr 
(aa«»a 7)

19600 FRINGE DWELLERS 
Bruca Baraaford 
AtMiraWa • 90mn - S T F
f AAlte 11

31600 COUINOXE
Arthur l^rrtofha 
Canada • 97mn - Fr 
(aaRaX)

31600 AGHAAT
Oovind Nihalanl 
Inda • 147rvm • S T A.
(aaiiai)

33630 CMAVOLO IN CORPO 
Marco Badoehto 
Rada - lOOmn-STF 
(aana 3)

CINEMAS
PL. QUEBEC 525-4524

DU 3 AU 7 SEPTEMBRE 1986

BILLETS EN VENTE AUX CINÉMAS PLACE QUÉBEC ET STE-FOY 
TOUS LES JOURS DE 13:00 à 20:00 

ADMISSION 5.00$

Dimancho, 7 aeplombre
13600 L AMOUR SORCIER 

Cartoa Saura 
Eapagr>a • 103mn • S T F 
(aada 3)

13600 LA BEAUTÉ DU PÉCHÉ 
Elvtio NHtolic
Yougoalavla- llOrrwi - S T F 
(aalla 1)

15600 ROSA LA ROSE. FILLE PUBLIQUE 
Pau VacchiaN 
Franea • 93mn • Fr 
(aalla 3)

19600 TEMPO DE SILENCK)
Vkécama Aranda 
Eapagrta • tlOrvm • $T F 
(aalla 1)

17600 CENDRES fSCHMUTTh 
PauAia Marcher 
Autrtcha- llOmn $ T F 
(«an# 3)

I7h00 OPERA DO MAIANDRO 
Ruy Guarr#
Bra«H 109r««n - $ T F 
(aadai)

19600 FRINCE DWELLERS 
Bruea Baraa<o«d 
Auahalia 90nvt S T F 
(aaRa 3)

19600 CENDRES (9CHMUT7)
Paulua Mankar 
Aulrtcha lOOnm-STF

31600 L AkAOUR SORCIER 
Carlaa Saura 
E«pagr>a- 1Q3mn ST F 
(aalla 3)

31600 THE AMERICAN WAY 
Maurica PhMiipt 
Granda-Bratagnc • lOOmn - Ang 
(aalla •)

EncoWaboradon avec M

s*s
Hilton Intcrnationjl 

Uiicbct
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Deaf Dealer: une carrière internationale
aie groupe de heavy metal 

québécois Deaf Dealer, qui est à 
l'orée d'une carrière internationa­
le, présentera ce soir sur la scène 
du Cabaret St-Charles son premier 
microsillon qui a pour titre Keeper 
of The Flame.

pêr Michel BILODEAU 
(coUaboretton spéciale)

Deaf Dealer peut se targuer 
d'être parmi les rares groupes 
québécois de heavy metal a avoir 
réussi à décrocher une entente avec 
une maison de disques établie.

Le groupe, dont la plupart des 
membres sont origuiaires de la ville 
de Jonquière, a été mis sous contrat 
par Mercury Records du Canada et 
son premier microsillon qui s'inti­
tule Keeper of The Flame (Poly- 
gramMercury 830 031) est mainte­
nant distribue dans seize pays dont 
les États-Unis, l'Angleterre, l'Alle­
magne, la Hollande et la 
Scandinavie.

De plus, des négociations sont 
présentement en cours pour que le 
33-tours soit aussi disponible sur 
l'important marché japonais.

Keeper of The Flame a été enre­
gistré au Montréal Sound Studios 
et mixé par Ed Stone au Metal 
Works Studios de Toronto, le re­
paire du groupe Triumph.
Double signification.

Ce contrat avec Mercury a une 
double signification pour le groupe.

En effet, Deaf Dealer aurait pu 
facilement enregistrer pour Banzai 
Records puisque son gérant Michel 
Meese est aussi le fondateur de cet­
te maison de disques montréalaise.

Mais le groupe a préféré une so­
lution moins facile comme l'expli­
que le bassiste J.~P, Forsyth lors 
d'une entrevue avec le SOLEIL.

"Nous aurions pu signer un 
contrat avec Banzai . Rien de plus 
facile mais cela ne nous plaisait pas. 
Nous avions quelque chose à prou­
ver, on a alors choisi de s'adresser à 
d'autres maisons de disques. Finale­
ment, Mercury s'est montrée très 
intéressée. Nous sommes fiers de 
cette entente puisqu'à ma connais-

%

Le dernier microsillon du groupe québécois Deaf Dealer sera 
distribue dans plusieurs pays d'Europe ainsi qu'au Japon.
sance Deaf Dealer est le premier 
groupe de heavy metal canadien à
enregistrer pour cette maison."
La tète froide.

Tous ces événements ont bien 
sùr ravi ces musiciens mais cela n'a 
strictement rien changé à leur 
façon d'envisager la carrière du 
groupe.

Pour J.-P.Forsytb et ses com­
plices une chose est claire: cette 
percee sur la scène internationale 
ne signifie pas pour autant que le 
groupe a atteint son but et qu'il 
peut maintenant se reposer sur ses 
lauriers.

"Ce n'est pas le temps d'avoir la 
tète enflée et de se prendre pour 
d'autres. C'est facile d'enregistrer 
un microsillon. N'importe qui peut 
le faire. Mais en réaliser un second 
puis un troisième c'est autre chose. 
Pour moi il y a deux genres de grou­
pe: ceux qui travaillent et ceux qui 
ne travaillent pas", de lancer 
Forsyth.

Inutile de préciser que Deaf Dea­
ler se situe dans la première catégo­
rie. Les musiciens répètent ensem­
ble entre six et huit heures par jour 
et, comme le spécifie J,-P.Forsytb, 
ce chiffre ne tient pas compte du 
travail personnel à la maison.
Un marché saturé.

Les musiciens de Deaf Dealer 
sont pleinement conscients qu'ils 
s'attaquent à un marché difficile 
mais ils demeurent néanmoins 
convaincus qu'il y a de la place pour 
de bonnes formations de heavy 
metal.

Après avoir connu une bonne
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COURS FAR CORRESPONDANCE
Ôuébec a a

période entre 1980-83, le heavy me­
tal a été supplanté par le speed me­
tal, un style musical dérivé du hea­
vy metal mais cependant plus 
radical

Une avalanche de nouveaux 
groupes de qualités inégales ont 
vite saturé le marché. Cette suren­
chère a poussé les groupes heavy 
metal à s'orienter vers une musique 
plus " commerciale" et est à la 
source de la baisse d'intérét que 
semble connaître ces formes 
musicales.

Selon J.-P.Forsytb le moment est 
propice pour combler le vide que 
connaît présentement le heavy me­
tal. Le bassiste cite en exemple le 
groupe américain Metallica qui a 
vendu plus de 600,000 exemplaires 
de son récent microsillon.

"Nous avons confiance dans l'a­
venir et je suis convaincu que Deaf 
Dealer va réussir sans faire de 
concessions", de conclure 
J.P.Forsyth.%
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•GALERIES DE LA CAPITALE «GALERIES CANARDIERE 
•GALERIES CHARLESBOURG «PLACE QUEBEC 

•GALERIES CHAGNON «PLACE STE-FOY 
•MAIL CENTRE-VILLE «PLACE FLEUR DE LYS

: Valide jusqu'au 30 AOUT 1986^
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UNE INVITATION DE VOS ” "j 

SUPERMARCHÉS PROVIGO
I Dans le cadre de l'Expo Provinciale de Québec 
I du 20 août au 1 er septembre 1986. obtenez, sur 
I présentation de ce coupon. 2 PARTIES GRATUITES 
I du BINGO des Chevaliers de Colomb.

|i

I,
LIMlTt OC UN COUPON PAR PfRSONNE O

•I1

COKE CLASSIQUE
REGULIER ou DIETE 
SPRITE REGULIER 
OU DIETE 
BOUT. CONS.
OE 2 litres

AVEC 
COUPON

7 garettesciciarottGS c /.
^ virginie A

long format 
filtre -..h

cigarettes

CIGARETTES
REGULIERES ou LEGERES 
LONG FORMAT 
ETIQUETTE 
ROUGE
CARTON 
DE 200

ÉCONOMISEZ
lO

i rachat d'une bouteille de 2 L 
de Coca-Cola Classique, de 
Coke Diète, de Sprite ou de 
Sprite diète! (^prot/igo

BOISSONS YOURTINE
3 X 200 ml 1.09
PRIX EN VIGUEUR JUSQU'AU 30 AOÛT 1986 

DANS LA RÉGION DU QUÉBEC 
MÉTROPOLITAIN SEULEMENT.

______ lis supERMARCMts mm__________Q proiTigooiazaâSfiO't-
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